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Les vieillards ont été évacués sans problèmelors de l'incendie qui s’est d,claré à l'hôpital Notre-Dame-de-la-Merci.

Aucun patient de blessé dans ces sinistres

DEUX INCENDIES DANS DEUX HÔPITAUX
EN MOINS DE QUARANTE-HUIT HEURES
Deux institutions hospitalières de la région mé-

tropolitaine ont été la pr
peu moins de 48 heures
chacun des cas, on a dû

oie des flammes en un
tout récemment. Dans
procéder à des évacua-

tions. Aussi incroyable que cela puisse parai-
tre, aucun patient n'a eu à souffrir de ces in-
cendies. Pourtant un policier git toujours entre
la vie et la mort à l'hôpital, en raison de ces
incendies...
En effet, depuis le gi-

gantesque incendie qui a
totalement détruit le pa-
vilon des cuisines de
l'hôpital Saint-Jean-de-
Dieu, forçant du même

par Guy Lassonde
photos Gilles Chartier

UN POLICIER

coup l'évacuation de près
de trois cents patients,
l'agent - motard Henri

Payette est hospitalisé au
département des soins in-
tensifs de l'hôpital Mai-

, VICTIME
D'UNE EXPLOSION,
REPOSE DANS UN
ÉTAT GRAVE

Les pompiers lutt

Hippolyte Lafontaine,
Dieu.

     
ent contre le sinistre, au plus

fort de l'incendie qui a ravagé dernièrement tout
un pavillon de l'hôpital psychiatrique Louis-

autrefois Saint-Jean-de-

sonneuve-Rosemont. || a
été foudroyé par une ex-
piosion!

Cet incendie, on le sait,
était le deuxième à se’
déclarer cette année à
l'hôpital Louis-Hippoly-
te Lafontaine (ancienne-
ment Saint-Jean-de-Dieu).
Un premier feu avait cau-
sé pour plus d'un million
de dollars de dommages,
le 4 maidernier.

Samedi dernier, on dé-
clenchait une alerte géné-
rale, un peu après 20 heu-
res, alors que les flam-
mes d'une hauteur d'au
moins cinquante pieds
léchaient les murs du pa-
villon Bourget qui abri-
te les cuisines principa-
les de l'institution.

Le poste Montréal-Mé-
tro de la Sûreté du Qué-
bec, à qui échoit norma-
lement le territoire de
l'hôpital, mandait im-
médiatement de l’aide de
Montréal, afin de prépa-
rer une évacuation géné-
rale du pavillon. Toutes
les ambulances privées
de la métropole étaient
aussi requises, tandis
que les autres hépitaux
étaient mis sur un pied
d'alerte.

Parmi les policiers
montréalais mandés sur
les lieux de l'incendie, on
avait fait appel aux mo-
tards afin de régler la
circulation. M. Henri
Payette était de ce grou-
pe.

Agé de 41 ans, le policier
fait partie de la division
sud du territoire de la
CUM. Le soir du sinis-
tre, it se tenait près
d'une ambulance pour ou-
vrir la route en cas de
besoin, quand Une accu-
mulation de fumée, à l'in- 

Le policier - motard
Henri Payette, de la
police de la CUM, re-
pose toujours dans un
état critique à l'hôpital,
après avoir été fauché
par une porte pesant en-
viron 200 livres qui a
été soufflée par une ex-
plosion, lors de l’incen-
die à Saint-Jean-de-
Dieu.
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Voici une vue aérienne des d
Louis-Hyppolyte Lafontaine.

térieur de la bâtisse, a
provoqué une explosion.

Les vitres ont volé en
éclats et trois portes ont
littéralementété arrachées
de leurs gonds. L'une d'et-
les a fauché le policier de
plein fouet.

M. Payette devait être
conduit d'urgence à l'hô-
pital Maisonneuve-Rose-
mont où on l'a immédiate-
ment opéré. Le policier
souffre de nombreuses
fractures et plus particu-
lièrement d'une commo-
tion cérébrale.
Outre l'agent Payette,

cinq pompiers ont aus-
si été blessés au cours du
sinistre. Malgré ce bi-
lan très lourd, les auto-
rités s'entendaient pour
dire que l'opération de
sauvetage. compte tenu
desdifficultés rencontrées,
s'était très bien déroulée.

. . WA .
légâts causés au pavillon Bourget de I'hdpital

Cette photo a été prise en hélicoptère au lende-
incendie qui a mobilisé de nombreux pompiers et policiers pour

    

Enfin, un peu moins de
48 heures après ce si-
nistre, les sapeurs mont-
réalais étaient de nouveau
appelés à se rendre dans
une institution hospitaliè-
re pour combattre un au-
tre incendie.
Un peu après minuit,

lundi, on sonnait l'alerte
à l'hôpital Notre-Dame-
de-la-Merci, une insti-
tution pour malades chro-
niques, située au no 550
boulevard Gouin est, dans
le secteur de Cartiervil-
le.
On aura été plus chan-

ceux à ce dernier endroit,
les sapeurs arrivant à
maîtriser le feu qui é-
tait déclaré dans une des
chute de linge de la buan-
derie. Une quarantaine de

vieillards ont été évacués
mais personne n'a été bles-
sé.

lutter contrele fléau et procéder à l'évacuation des malades.
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  IRCTCRITE

NOS POLIGIERS EFFEGTUENT LA
PLUS IMPORTANTE SAISIE DE
MARI JAMAIS VUE A MONTREAL
Les fournisseurs de drogues sont sur les dents! La section des drogues de

la police de la Communauté Urbaine de Montréal, leur a porté un coup dontils
ne pourront se remettre avant plusieurs mois. Un peu plus de quatre cents
livres de marijuana ont en effet été saisies par les hommes de l'inspecteur
Marcel Allard, à la suite du travail d'un agent-double de la police.

par
Guy Lassonde
Photos
Gilles Chartier

La drogue, évaiuée à plus
d'un quart de million de
dollars sur le marché
noir, représentait la ré-
colte de deux terres de

Matha, à
une soixantaine de mil-
les de Montréal.
Les agents des Moeurs

et Drogues. de ia police,
réussissaient cette pri-
se, au terme d'une fasti-
dieuse enquête qui né-
cessita bon nombre de
filiatures et le sang-froid

exceptionnel d'un policier
déguisé en “pusher” quitis-
sa la toile dans laquelle
les trafiquants tombaient.

Toute l'opération com-
mençait vers la mi-octo-
bre alors que l'agent en
question établissait un
premier contact avec les
trafiquants. Les agents de
la section drogue soup-
Çonnaientle groupe depuis

un bon moment déjà.
d'être à la veille d'écou-
leur une grosse quantité
de chanvre indien, mais
on n'avait rien de très
précis à ce sujet.
A la suite de deux ou

trois rencontres dans des
restaurants et des bars
de la métropole, le poli-
cier ayant gagné la con-
fiance du groupe aurait
négocié un premier achat
d'une livre de marijuana
au prix de gros, soit près
de deux cents dollars.
Laissant passer quel-

ques jours, histoire de

ne pas éveilier les soup-
çons, une autre comman-
de était faite par l'agent-
double. Si le groupe était
en mesure de lui fournir
deux livres de marijua-
nat de la même qualité
que la commande précé-
dente, le policier-pusher
se faisait fort d'en ache-
ter un stock plus consi-
dérable encore. ;
Avec une étonnante faci-

lité, on comprendra pour-
quoi, l'agent du service
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La drogue saisie par les policiers, évaluée à plus
d'un quart de million de dollars, sur le marché
noir, était dissimulée dans des sacs à ordures.

des drogues recevait sa
commande le méme
jour. À ce stade de l’en-
quête, les hommes de
l'inspecteur Allard, soup-
çonnant qu'ils avaient là
un fournisseur de choix,
décidaient de laisser cou-
rir les choses pour ten-
ter de saisir ce qui s'a-
vérait être une excel-
lente récolte de marijua-
na.

Entre-temps, voyant la
façon dont les événements
se produisaient, on dé-
cidait  d'intensifier la
surveillance du groupe
pour tenter de découvrir
la cache de la drogue.
Ce qui amena bientôt le
lieutenant-détective Ri-
chard Séguin et le ser-
gent - détective Claude
Marcotte, qui étaient res-
ponsables de l'opération,
à demander la coliabo-
ration de la section des
narcotiques de la Gen-
darmerie Royale du Ca-
nada.

Cette collaboration était
devenue nécessaire, comp-
te tenu du fait que l'on
soupçonnait le groupe

d'avoir sa plantation à
Saint-Jean - de - Matha,
parmi les riches terres
à tabacde la région.

Poursuivant toujours son
travail d'infiltration, l'a-
gent-double de la police
décidait de porter un
grand coup le 24 novem-
bre, en commandant au
groupe, quelque 28 livres
de ‘pot’.

Si tout marchait com-
me on l'espérait, les a-
gents étaient confiants de
pouvoir effectuer la sai-
sie de la drogue et l'ar-
restation des suspects
le soir même de la
transaction.
Les trafiquantset l'agent-

doubles avaient convenu
du marché quelques jours
plus tôt et un rendez-
vous avait été fixé dans un
appartement de Montréal,
situé au coin des rues
Esplanades et Duluth.
Quelques heures avant

la transaction, les agents
de la filature avaient sui-
vi un des membres du
réseau de producteurs
jusqu'à Saint-Jean-de-Ma-
tha et on l'avait vu dépo-

 
Le sergent-détective Claude Marcotte (à gauche), montre un échantillon de
la drogue saisie, au lieutenant-détective Richard Séguin, de la section des
drogues de la police de la CUM.

ser dans un camion, d'’é-
normes sacs de plasti-
que d'où émergeaient des
pousses de sapin.

Il ne s'agissait évidern-
ment que d'un leurre gros-
sier pour prévenir toute
complication si l'homme
avait eu à subir une éven-
tuelle vérification de rou-
tine.

Un peu avant 19 heures,
les policiers barbus et
vêtus de jeans, de la
section des drogues, fai-
saient irruption dans l'ap-
partement, pour surpren-
dre un homme, tandis qu'u-
ne voiture était bloquée à
l'extérieur par d'autres po-
liciers. La trappe avait
fonctionné, il ne restait
plus maintenant qu'à re-
couvrer le plus de drogue
possible.

Opérant simultanément à
Montréal et à Saint-Jean-
de-Matha, les policiers

saisissaient un peu plus
de 400 livres de mariju-
ana de fabrication locale,
tandis que deux hommes
étaient mis en état d'ar-
restation.

Un troisième suspect
se faisait appréhender en
début de la nuit à Lebel-
sur-Quévillon par un au-
tre détachement de poli-
ciers. Dans le cas de ce
troisième personnage, les
agents ont saisi un quart
de livre de phencyclidine
et une derni-livre de ‘'ma-
ri” dans sa chambre d'hé-
tel.

La phencyclidine est une
puissante drogue que l'on
administre généralement
aux chevaux pour les
calmer! Ce produit chi-
mique (plusieurs en sont
devenus les victimes),
est vendu par certains
“pushers” un peu partout,
au Québec à une clientè-

le souvent trop incrédu-
le pour en voirle danger.
Trois personnes ont été N

écrouées à la suite des
cette affaire et selon les =
accusations portées con- &
tre eux, les suspects,
Claude Moretti, son frè- >
re Yvon et Yves Quévil-
lon, sont passibles de
peines d'emprisonnement
pouvant varier de trois à 53
cing ans. 3
Enfin, à la lumitre de g

cette enquéte, on aurait €
établi que les producteurs 2!
locaux ‘de marijuana se
seraient lancés dans ce,
commerce après avoir 2
fait une récolte fructueuse =
l'été dernier. Voyant wis
toute fin pratique, le‘ pot¢
pouvait pousser tout aus- 3

si bien que le blé d'Inde, à
les suspects auraient dé- |
cidé de se lancer dans la
Culture intensive. Cela»
leur aura été plus que né-
faste... w

~
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   oe«ew Apres six minutes sous lu glace dans lo

DEUX ENFANTS DE
CINQ ANS SONT
ARRACHÉS À LA
MORT PAR MIRACLE

La vie comporte souvent de ces hasards qui
peuvent changer le tournant de l’histoire. Si des
gens en savent quelque chose aujourd'hui, ce sont
bien les parents de Benoît Girard et de Stéphen
Lavigne...

Leur enfant respectif a
été sauvé d'une mort cer-
taine il y a quelques jours,
grâce au coup d'oeil d'un
automobiliste et à l'achar-
nement de deux patrouil-
leurs de la Sûreté du
Québec. Les circonstan-
ces mêmes de toute l'his-
toire resteront longtemps
gravées dans l'esprit des
citoyens de la petite ville
de Lafontaine dans les
Laurentides, car elles
tiennent du miracle pur
et simple.
Pourtant cette journée-

13, la Mort avait tracé
ses plans avec une extré-
me minutie; rien ne pou-
vait l'empêcher, semble-
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t-il, d'arracher deux en-
fantsà la vie!
Commetousles enfants

du monde, Benoît Girard
et son ami depuis peu,
Stephen Lavigne, s'amu-
saient à l'extérieur cet
après-midi là. Agés de
cinq ans tous les deux,
les enfants, qui ne se con-
naissaient que depuis une
semaine, habitent sur la
104e Avenue, à Lafontai-
ne. Non loin des rives de
la rivière du Nord.

Les parents des deux
bambins étaient bien cons-
cients des dangers que pou-
vait représenter la riviè-
re, qui, bien que pas très
large, n'en est pas moins

ON
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assez profonde. Les en-
fants en avaient été avi-
sés mais depuis l'été on se
sentait un peu plus en sé-
curité, La municipalité
ayant fait clôturer les
abords dela rivière.

Les deux enfants, qui
n'étaient à l'extérieur que
depuis peu. s'amusaient
donc à faire un premier
bonhomme de neige aux
abords de la maison des
Gingras. Comme le sol
était passablement tapé à
cet endroit, ils s’approché-
rent de la rivière.

François Gingras, âgé
de trois ans, suivait les
deux amis sans dire mot.
On pense que c'est Benoît
qui, le premier, a glissé
sous la clôture pour at-
teindre la mince couche
de glace qui recouvrait la
rivière avant de s'y en-
foncer!

Quelques secondes plus
tard, son jeune compagnon
le suivait, tandis que Fran-
çois observait la scène
dela berge.

De l'autre côté de la ri-
vière, un automobiliste,
M. Gilles Bourque, assis-
ta à toute la scène, il
était 15 heures. Norma-
lement, M. Bourque ne
passe A cet endroit que
vers 15 heures quinze.
Cette journée-là, il était
en avance sur son horai-
re.

Ne faisant ni un ni deux,
M. Bourque rebroussait
chemin pour gagner le
pont et tenter d'aller por-
ter secours aux deux
bambins. Roulant le plus
rapidement possible

compte tenu del'état de la
chaussée, il atteignait une
maison proche deslieux de
la tragédie pour deman-
der du secours.

Le hasard faisant bien
les choses, il tombait sur
un policier de la Sûreté
du Québec l'avent Guy Bri-
sebois, qui était en congé,
Cela s'est avéré inespéré
pour demander du secours.

Au jugé, il s'était passé
un peu plus de trois mi-
nutes depuis qu'il avait été
témoin de la scène. Cou-

par
Guy Lassonde
Photos:
Gilles Chartier

   

   

    

MUCRU TER ES   

Le jeune Benoît Girard a été arraché de la mort
dans des circonstance qui tiennent du miracle.
Le jeune bambin de cinq ansétait récemment pho-
tographié (à gauche) en compagnie du Père
Noël et de son jeune frère, François, qui a
été témoin de l’accident.
(Photo: Le Petit Journal)

Un des héros de cette histoire fantastique, l’agent
Pierre Renaud, montre I
garçonnets sont passés
vière.

 

>

C’est l'agent Guy Brise-
bois quiétait en congé et
qui habitait non loin de
l'endroit du drame, qui
a donné l'alerte à ses
confrères,

rant ventre à terre, l’au-
tomobiliste atteignit la ri-
ve pour retirer de l'eau le
jeune Stephen qui com-
mencait à s'enfoncer
sousla glace.

Dans le laps de temps
qui s'était écoulé depuis,
François Girard avait re-
gagné son domicile pour
dire en balbutiant 3 la
gardienne que ‘Benoit é-
tait dans l'eau…”

endroit par où les deux
pour se rendre à la ri-

 

L'agent Gaétan Riel s’est
occupé du transport des
deux bambins à l’hôpi-
tal de Saint-Jérôme.

Voyant une forme noire
au travers de la glace, M.
Bourque, utilisant ses
poings. arrivait à agran-
dir le trou pour sortir
le jeune Girard en l'a-
Brippant par les cheveux.

Guidés par les indica-
tions de leur confrère, les
agents Pierre Renaud et
Gaétan Riel arrivèrent
à leur tour sur les lieux,
Le jeune bambin était cli-

niquement mort à ce mo-
ment, sa peau avait pris

une teinte violacée.
Malgré les quelque six

minutes qui s'étaient écou-
lées depuis la tragédie, les
agents tentèrent. par
acquis de conscience, de
redonner vie au jeune
corps.

Entreprenant avec bien
peu d'illusions la respira-
tion bouche-à-bouche, tan-
dis que son confrère don-
nait un massage cardiaque
à l'enfant. les deux poli-
ciers voyaient leurs ef-
forts récompensés quel-
ques instants plus tard,
en entendant un trés fai-
ble soupir. Les agents
avaient gagné la partie
contre la mort.

Conduits au centre hos-
pitalier de Saint-Jérôme,
les deux enfants ont été
traités et le petit Girard
quittait finalement l’insti-
tution après y avoir pas-
sé quelques jours en ob-
servation.

Les parents respectifs
des deux bambins, quant
à eux. sont revenus de
leur émotion depuis, mais
voilà une histoire qui
n'est pas prête d'être
oubliée!
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LES MYSTÈRES DE LA SEXUALITÉ
RÉVÉLÉS AUX ADOLESCENTS

Il existe & Montréal un
_ organisme qui s'appelle le

Bureau de Consultation
Jeunesse qui travaille à
donner aux jeunes de l'in-
formation en matière de
contraception et sur des
thèmes touchant à Ja
sexualité, organisme à
but non lucratif et sub-
ventionné. Le Bureau de
Consultation Jeunesse or-
ganise des ateliers mixtes
où on donne del’informa-
tion, où on discute et où
on présente des films,
tout en discutant de cho-
ses dont on hésite à par-
ler dans la vie courante.
Les jeunes qui se posent

des questions, comme
celles mentionnées ci-
dessous, auront intérêt
à se prévaloir des servi-
ces de Cet organisme en
téléphonant au numéro
suivant: 844-1737.

J'aimerais connaître I'ef-
ficacité et les limites des
méthodes contraceptives?
Est-ce nécessaire d'être
circoncis? S'il fallait que
je sois enceinte!… Je me
demande ce que c'est I'or-
gasme au juste?… J'ai
peur d'avoir attrapé une

 

gonorrhée?... J'ai 18 ans,
je me masturbe, suis-je
normal? En quoi l‘excita-
tion sexuelle de la femme
diffère-t-elle de celle
de l'homme? Commentar-
river à être plusà l'ai-
se,etàaméliorer lacom-
munication entre nous?

 

DAME CHANGE CONTINUE DE
SOURIRE A MARJORIE WALLAGE

 

Depuis son électionen 1973 au titre très envié

de Miss Monde, la belle Américaine Marjorie

Wallace ne cesse d’avoir des aventures galantes

qui font la manchette dans maints journaux et

magazines d'outre-frontière. Comme quoi il ne

suffit pas toujours de se servir de sa tête, com-
medirait l’autre.

Élue Miss Monde 1974,
la jeune Américaine Mar-
jorie Wallage continue de
faire parler d'elle cons-
tamment dans la presse
américaine, en raison de
ses conquêtes amou-
reuses. Marjie, pour les
intimes, eut une liaison
fracassante avec le jeune
coureur automobile Peter
Revson, qui se tua dans
un spectaculaire accident
durant une course. Elle
tomba aussi dans les bras
du joueur de soccer an-
glais Georgie Best et du
chanteur Tom Jones, sans
oublier le tennisman Jim-
my Connors. Marjie a la
réputation peu enviable de
semer la zizanie dans les
ménages dont elle con-
voite le mari, relate son
ex-gérant Bill Riordan,
qui avoue avoir lui-mê-
me été en amour par-des-
sus la téte avec la sémil-
lante demoiselle, origi-
naire d’Indianapolis et fi-
gure dominante de l'heure
du “jet set” des Etats-Unis.

 

LES PRODUITS PETROLIERS
ELF ENFIN DISTRIBUES
AU QUEBEC
La réputation des pro-

duits pétroliers français
Elf n'est plus à faire en
Europe, comme le savent
tous ceux et celles qui

ont voyagé sur ce conti-

nent à bord de voitures
de location. La grande
société française vient de

confier à Autopetrox, de
Longueuil. la distribution
de ses Huiles à moteur.
ses graisses, ses huiles
lourdes et légères à mo-
teur. La maison québécoi-
se a comme président M.
Robert Gendron, qui s'y
connait fort bien dans ce

domaine puisqu'il a été
pendantdes annéesà l'em-
ploi de la compagnie

Wynn's des USA. Quant au
secrétaire trésorier, c'est
M. Fernand Deschénes,

un ancien publicitaire du
Petit Journal

LES QUEBECOIS DEPENSERAIENT PLUS
QUE JAMAIS À L'ÉPOQUE DES FÊTES
Si on en croit l'influent
hebdomadaire américain
“U.S. News & World Re-
port”, l'esprit des Fêtes
l'emportera facilement
cette année sur les per-

économiques
peu réjouissantes qui
nous sont prédites de
part et d'autre. Des deux
côtés de la frontière
canado - américaine, on
s'attend à un volume de
ventes d'étrennes de tou-
tes sortes, supérieur de
5 pour cent à celui de
l'an dernier. .
Mais, dans l’ensemble,

les cadeaux de Noël et
du Nouvel An seront plus
pratiques que jamais, si
on se fie aux tendances
découvertes parmi les
acheteurs canadiens .et
eméricains. On profitera
de plus en plus des rares
aubaines proposées par
nombre de fabricants qui
sont tenus de recourir
à ce moyen pour mous-
ser leurs ventes qui ac-

spectives

réuphoniques, des appa-
reils de cinéma de 8 mm
dotés du son combiné à
limage. ainsi que des
fours micro-ondes.

Divers études du mar-
ché américain démontrent
que ce sont les familles
dont le revenu moyen se
situe aux alentours de
$15,600 par année. soit
$300 par semaine, qui
se proposent d'effectuer
les déboursés les plus ap-
préciables à compter du
début de décembre. Leurs
membres entendent éga-
lement profiter des sol-
des et rabais offerts par
tous les magasins à ray-
ons d'importance, le sur-
lendemain de Noël. '

Au Canada comme aux
Etats-Unis, on constate
de plus en plus que les
acheteurs moyens évitent
particulièrement les ar-
ticles proposés à bas
prix. estimant qu'ils ne
trouveront pas là la qua-

lité et la durabilité qu'ils
recherchent de nos jours.

“On note que la qualité
s'impose davantage désor-
mais alors qu'on tenait
plus à la quantité jus-
qu'à ces dernières an-
nées.” dit le porte-parole
d'un gigantesque magasin
à rayons de la. Fifth A-
venue, à New York: des
coliègues montréalais,

abondent dans le même
sens: ‘Les gens s'orientent
surtout vers un gros a-
chat onéreux plutôt que
de se procurer trois,
quatre ou même cing
petits et moyens cadeaux
comme c'était coutumier
jadis".

On note aussi au Québec
une nette tendance vers
les achats au comptant
plutôt qu'à l'aide de
cartes de crédit. Pour
plusieurs. c'est encore le
meilleure moyen d'obtenir
l'objet convoité au prix
désiré.

 

Dans les grands magasins, c'est déjà l’affluence du temps des Fêtes qui rè-
gne partout en ville et dans les centres commerciaux de banlieue égale-
ment. En dépit del'inflation, les affaires seront encore bônnescette année!

cusaient parfois un sé-
rieux fléchissement de-

"puis la fin de I'été et le
débutde l'automne.
C'est ainsi qu'on s'attend

chez les grossistes et
détaillants d'appareils é-
lectroménagers à de
nombreuses commandes
de lessiveuses, de sé-
cheuses, de laveuses de
vaisselle et de petits ap-
pareils portatifs. Le té-
lécouleur demeure en
grande demande au Ca-
nada tandis qu'il perd du
terrain aux Etats-Unis.
On prévoit aussi au ray-
on des cadeaux, dits de.
genre familial, que la
vente de voitures neuves,
particulièrement les com-
pactes fabriquées par Ge-
neral Motors et Ameri-
can Motors, progressera
notablement vu que ces
deux constructeurs de
Détroit ont quelque peu
abaissé leursprix.
Parmi les objets prati-

ques trés en demande,
on remarque également
les enregistreuses d'é-
missions de télévision
(dont le prix est beau-
coup plus élevé au Canada
qu'outre frontière), des
réfrigérateurs - congéla-
teurs, des chaines sté-

 

et dans le monde.

du jour.

gagnez de l'argent. 

Lisez régulièrement

PHOTO-JOURNAL

LE JOURNAL DE LA
QUEBECOISE

Photo-Journalest le journal de la
Québécoise moderne,celle qui désire être
au courant de ce qui se passe au Québec

Photo-Journal renferme des documents
précieux sur la vie de la femme moderne,
ainsi que des nouvelles exclusives sur les
activités de nos vedettes québécoises.
Lisez Photo-Journalrégulièrement. Hest
écrit par des journalistes expérimentés
qui s'intéressent aux grandes questions

Participez à nos nombreux concourset  
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ctualité… actualité. actualite. actualite.
Suns ls Petit Journal. en juillet (975,

QUATRE ASTROLOGUES AVAIENT
PRÉDIT L'ÉLECTION
DE RENÉ LÉVESQUE

Pour plusieurs, l'astrologie est de la foutaise
pure et simple, ce à quoi s'objectent férocement
les nombreux partisans
comme le monde. Dans

de cette science vieille
le PETIT JOURNAL

du 27 juillet 1975, on consacrait les pages deux,
trois et quatre aux pronostics de ceux qu'on con-
sidère comme les plus grands voyants de l'heure
au Québec et ailleurs.

Au moins quatre d'entre
eux avaient vu juste, au
sujet du scrutin tenu le 15
novembre dernier. Le pro-
fesseur Henri Gazon pré-
disait, pour sa part: “A
la suite des Jeux Olympi-
ques de Montréal, le gou-
vernement Bourassa se-
ra forcé par le Parti Qué-
bécois d'organiser un réfé-
rendum sur I'indépendan-
ce." Quant à Madame Hir-
sig. elle avançait au mé-

me moment:Au Québec,
je vois une très grande
mobilité. Cette instabilité
sera présente surtout en
octobre et en novembre
1976 etelle ébranlera tant
le gouvernement Bourassa
que celui de M. Trudeau.”
Madame Constantin était

encore plus catégorique
que ses collègues, procla-
mant: “Pour le Québec,
Bourassa est un homme
qui va avoir un changement
de vie. Je ne le vois pas
exerçant encore longtemps
dans le même champ

d'activité. H ne passera pas
la prochaine élection et se-
ra remplacé par un hom-
me d'une plus grande ma-
turité. Je ne veux pas dire
qu'il sera un homme beau-
coup plus âgé, mais cer-
tainement un personnage
avec beaucoupplus de ma-
turité et d'expérience. M.
Bourassa n'a pas rempli
ses engagements".
Quant 3 Madame Bayot.

elle prédisait un brillant
avenir politique à Mme

    
  

re
EN

   

    

gxcelsior,

Lise Payette, en se basant
sur les astres et sur le
comportement du nauveau
député de Montréal-Dorion,
à l'occasion des Fêtes de
la Saint Jean, en juin 1975.
“Une fois les célébrations
terminées, Mme Payette a

 

Le professeur Henri Gazon.

fait appel aux ondes du

cosmos. En étendant les
mains vers le ciel, elle ap-
pelait le cosmos puis elle

rejeta ses mains vers la
foule qu'elle invita a ren-
trer tranquillement chez
elle. Cela a peut-être é-
chappé à beaucoup de per-
sonnes, mais non à moi
et à mes compagnons. Il
est sûr que Certaines per-
sonnes peuvent contrôler

les événements. Ce fut le
cas de Mme Payette, qui

est une âme évoluée.
Fait frappant. les astro-

logues alors consultés par
le PETIT JOURNAL é-
taient d'accord pour pré-
dire que 1976 serait une
année plutôt défavorable
aux politiciens, en parti-
culier, aux hommes pu-
blics mentionnés fréquem-
mentdansla presse.

 

à ;

| mms. 2M
Mme Huguette Hirsig.
 

CA SENT DEJA
LES FETES A LA
MAISON DES VINS
Ces jours derniers, au milieu de la semaine, on se se-

rait déjà cru à la veille des Fêtes à voir la longue
file d'attente des gens à la porte de la Maison des Vins,

au centre-ville. On ne redoute pourtant pas une grève
à la Société des Alcools d'ici Noël, pas plus qu'un man-
que d'approvisionnementà ce magasin spécialisé dans les’
vins et spritueux qu'on ne trouve pas dans la succursa-
les de la S.A.Q. Faudrait-il croire, afin de tirer une
conclusion, que les Montréalais et les Montréalaises sont
assoiffés à ce point et plus précisemment de crus ra-
res, de bonnes et belles bouteilles aux étiquettes pres-
tigieuses, mais au prix al'avenant?

  
* la Super saméliore
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TIRAGE:
30 DÉCEMBRE 

A linstar de 25,000 sans-logis londoniens, Arabella Churchill est deve-
nue & son tour “squatter” en plein coeur de la capitale anglaise. Elle occu-
pe un appartement de Bristol Gardens au-dessus d'un restaurant et fait
concurrence à celui-ci en proposant divers repas complets pour moins
de $2. par personne. Arabella est la petite-fille de feu Sir Winston Chur-
chill et descendante du célèbre duc de Marlborough.

LA PETITE-FILLE DE CHURCHILL
EST SQUATTER A LONDRES

Petite-fille de feu Sir
Churchill, Arabella Chur-
chill Barton fait beaucoup
parler d'elle ces semaines-

ci dans la presse anglaise
et pour cause. La descen-
dante de l'illustre famille
fondée par le duc de Marl-
borough est fréquemment
aux prises avec le con-
seil du Grand Londres,
chargé du réaménagement

6° PRIX $10,000
7° PRIX $10,000
8° PRIX $10,000
5 derniers chitres des 6 gros lots :
3demers chifires des Ogrosiots: 1100

domiciliaire d'une foule de
quartiers tombés en désu-
étude dont Bristol Gardens.
Or, Arabella Churchill a
non seulement envahi un
logis libre, accompagnée
de son fils âgé de 3 ans.
Jason, mais elle a égale-
ment ouvert un casse-
croûte au-dessus du res-
taurant qu'elle habite. Les
agissements peu orthodo-

FPRIX 1/2 MILLION
*s100,000 COMPTANT ET $100,000 PAR AN PENDANT 14 ANS

2°PRIX $200,000
3°PRIX $100,000
4° PRIX $50,000
5° PRIX $50,000

la Su
c'est

   

   

   
pee

xes d'Arabella, qui vit sé-
parée de son mari d'origine
galloise et éleveur de mou-
tons, consternent les poli-
ticiens londoniens, déjà
aux prises avec environ
25,000 autres “squatters.
qui s'établissent où bon
leur semble et quand ça
leur plait.
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l'ex-sorgent Guy Marcil est formel:

LES POLICIERS QUÉBÉCOIS
ESPERENT UNE MEILLEURE
COLLABORATION DE QUÉBEC

Pour M. Guy Marcil, secrétaire administratif de
la Fédération des policiers du Québec, qui compte
près de 10,000 adhérents, membres de 160 asso-
ciations policières distinctes, le temps n'est plus
aux promesses mals bien aux actes.

Selon l'ancien président«
la Fraternité des policiers
de Montréal, il va falloir
à tout prix que le régime
du Premier ministre René
Lévesque soit plus ferme
queles cabinets précédents
auprès d'Ottawa en matiè-
re de réformes, de nature
à atténuer sensiblement la
violence qui sort de l'ordi-
naire, et qui se manifeste
un peu partout dansla Bel-
le Province. “Je crois
personnellement que le
nouveau cabinet provincial
ne se contentera pas de
voeux pieux, mais qu'il
exigera la collaboration du
fédéral pour en arriver à
une meilleure protection
de la société et de ses ser-
viteurs’’, souligne-t-il.

Quel esprit existera entre

les autorités gouvernemen-
tales québécoises d'une
part et les policiers de

l'autre? “Le nouveau gou-
vernement peut être assu-
ré de notre entière colla-
boration s'il agit positive-
ment et fermement pour
que les citoyens et leurs
biens soient mieux proté-
Eés. répond encore M.
Marcil. “Nous continue-
rons de préner une poli-
tique de nature à apporter
diverses réformes. Sous
les précédents régimes,
on nous à fait un tas de
promesses qui n'ont pas
été tenues mais nous
avons confiance que M. Lé-
vesque et ses collègues
sauront prendre leurs res-
ponsabilités commese doit

Quelles sont les réfor-

mes les plus urgentes?
D'abord une application
plus rigoureuse d'une fou-
le d'articles du code pénal
en ce qui touche aux agis-
sements des auteurs d'ho-
micides et d'autres cri-
mes graves, un contrôle
beaucoup plus sévère du
commerce des armes à
feu en matière de com-
merce, de possession et
d'utilisation surtout des
pistolets et revolvers. M.

Marcil demeure persuadé
qu'une peine d'emprison-
nement minimale de cinq
années devrait être im-
posée, et sans la moindre
rémission de peine, à qui-
conque est coupable d'a-
voir utilisé une arme à
feu quelconque pour la
commission d'un forfait.

Dansles cercles policiers
on croit qu'Ottawa sera
mieux disposé désormais
à écouter les doléances
des agents de la paix, sur-
tout depuis l'accession de

ALARME ET LAMPE DE POCHE COMBINEE

 

LE MIROIR MAGIQUE. L'INDISPENSABLE

 

  
campeurs ei les chat

de port. TOTAL. $598

ei de por.

PROVINCE ....

ar

Protégez vous ainu que voire famille evec cetle

alarme de poche. Tirez le cordon ei l'appareil se
met à émetire un son strident qui éloigne et ap-
peure les maltaiteurs ei les voyous. Idéal pour les

urs. lorsque perdus ou
égarés. Utihse des balleriss conventionnelles et
contient une lampe de poche à même l'appareil
Très utile pour tes pannes de voiture ou de baleaux
sic. Seulement 84.98 plus taxes.

ADRESSE...cn

 

vous
PROTEGE

ET
ELOIGNE

LES
voyous
LAMPE

DE
POCHE

INCLUSE.

 

   

 

4" DE HAUT

ETUI VÉLOUTE

SUPPORT INCLUS

Le miroir magique vous enchantera par ses
Qualités et sa versatilhié. || mesure seulement 4"
environ, Mars H VOUS ENVOIE vOLrS Image des pieds
à la tête. C'est le partait compagnon des voyageurs
et c'est auss: l'article «deal pour un cadeau. Les
dames en seront ravi
Vous est livré avec un
adaptable. Facilement transportable dans votre

 

t les messieurs aus.
ui velouté et un support

 

bourse ou voire poche de vesion.
Seulement $298 plus laxes.

M. G. INTERNATIONAL IMPORT + EXPORT
8 rue COLLIN JOLIETTE P.O.

Expéêdiez-moi sans délai. slarme(s) de poche à 54.28 plus $1.00 de frais d'emballage et ]

Expédiez-moi sans délai miroir(s) de poche à $208 plus 8090 de frais d'emballage OJ

EPARGNEZ! Commandez la paire pour seulement $698 plus $1.00 de frais d'emballage et de por
EN CARACTERE D'MPRIMEME

- CODE POSTALocc

Residents Su Québec. ajouter taxe de vente provinciale.
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M. Francis Fox au poste

de solliciteur général du
Canada. Ce qui ne fut pas
toujours le cas dans le
passé. M. Marcil rappel-
le à ce propos qu'un vo-
lumineux mémoire tou-
chant à l'application de la
peine de mort avait été
soumis peu avant que le
Parlement se prononce
pour son abolition. “On
n‘accorda malheureusemer
aucune importance à ce
document, malgré que des
enquêtes nous aient ap-
pris que de 69 à 74 pour
cent des Canadiens étaient
opposés à l'abandon de la
pendaison”.

Que pense M. Marcil de
la présence en territoire
québécois d'un nouveau
contingent d'agents du
CIA, dont la GRC a re-
connu tacitement ia pré-
sence dans nos murs ces
jours derniers? “Si la
chose est vraie, c'est
stupide vu que ie scrutin

   
M. Guy Marcil estime que le nouveau régime po-
litique provincial peut faire énormément pour a-
méliorer la sécurité publique et partant, réduire
le nombre de crimes de toutes sortes commis en
soi québécois, si Ottawa apporte sa collaboration
indispensable en la matière.

provincial du 15 novembre
dernier a été entièrement
libre et démocratique. 1l
n'y a pas eu de coup d'état
ni de révolte chez nous et
aucun incident du genre
n'est prévisible. Alors, pour-
quoi prendre peur 3 Wa-
shington, je me le deman-
de. Comme policier, je
suis venu en contact avec
plusieurs des personnali-
tés du PQ et je sais per-
tinement que ces gens

n'ont rien de révolution-
naire”.

M. Guy Marcil estime que
le nouveau régimepolitique
provincial peut faire énor-
mément pour améliorer la
sécurité publique et partant
réduire le nombre de cri-
mes de toutes sortes com-
mis en sol québécois. si
Ottawa apporte sa collabo-
ration indispensable en la
matière.

Pourtant. bien des Québécois aiment y aller!

POURQUOI LA CHIROMANCIENNE
ANNIE WILSON VEUT TANT
FUIR MIAMI BEACH

À ce temps-ci de l'année, des milliers de Québé-
cois donneraient cher pour aller en Floride, con-
trairement à Annie Wilson. Cette diseuse de bon-
ne aventure, âgéo de 48 ans, ne tient pas du tout
à retourner dans la région de Miami Beach, où
pourtant des légions des nôtres vont se faire ‘’ré-
tir la couenne” pendant des semaines.

I! faut préciser que la qua
dragénaire d'origine cana-
dienne, cueillie ces jours
derniers au foyer montréa-
lais de son frére, domici-
lié avenue Papineau, dans
le nord de Montréal, logera
en prison plutôt qu'à l'ho-
tel dès son retour aux
USA. En effet, la police du
comté de Dade accuse An-
nie Wilson, qui est une
descendante des romani-
chels de la vieille Europe,
d'avoir promptement sous-
trait $51,900. à deux Amé-
ricaines âgées et très na-
ives par surcroit.

Annie, quise faisait pas-
ser pour membre d’une
secte religieuse protes-
tante et qui s'affublait du
titre de révérende, était
rompue à tous les trucs
de la simonie. C'est ce
Qu'affirmait le procureur
du district du comté de
Dade dans la longuelettre
Qu'il adressait récemment

"aTuscotste dés ‘traites,

dirigée par le lieutenant-
détective Jacques Mon-
treuil, de la sûreté de la
CUM, au central de la rue
Bonsecours, dans la vieux
Montréal.

La dame en question
avait pignon sur rue à
Miami Beach depuis des
années, une quinzaine plus
précisément, vue qu'elle
acquittait religieusement
c'est le cas de l'écrire -
la taxe lui donnant droit
d'exercer l'art de la lec-
ture de l'avenir dans les
paumes de la main. Autre-
ment dit Mme Wiison
était reconnue commechi-
romancienne, ce qu'on ne
lui reproche nullement;
par contre, on la taxe de
simonie à l'endroit de deux
veuves à qui elle aurait
soustrait des montantsres-
pectifs de $43,000 et
$9.900. Ce n'est pas la
première tois que Mme
Wilson, qui à comparu de-
vant le juge J.A Nolan de

la Cour supérieure à
Montréal, ces jours der-
niers, pour s'opposer à la
demande d'extradition
pesant sur elle, à des dé-
mélés avec la justice.
Son dossier dévoile qu'elle
fut condamnée pour des
pratiques illicites au Qué-
bec, en 1961.

Selon les plaignantes
floridiennes, Mme Wilson
faisait brüler des cierges
et des lampions au cours
de ses séances de divina-
tion. Il arrivait même que
des cierges s'allument
eux-mêmes sous les yeux
ébahis des clientes qui se
croyaient transportées
dans un autre monde!

Et ce n'est pas tout. La
police de Miami Beach re-

late que chaque cliente.
considérée comme un ‘’pi-

geon" par la devineresse,
avait droit à un bocal de
verre rempli d'eau et qui

contenait, à son insu, une
substance chimique qui

tournait au rouge vif au
bout de sept ou dix jours.

C'est à ce moment-là que
la chance devait frapper à

la porte des clientes. qui
s'empressaient alors de

confier leur argent à Mme

Wilson qui l'aurait converti

strictement à son usage

personfièl. 7
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Selon dix grands ustrologues américains

CE QUI SE PASSERA AUX ÉTATS-UNIS
SOUS LE MANDAT DE JIMMY CARTER
Jimmy Carter sera un président qui redonnera
leur dynamisme aux Etats-Unis. H va procurer
de nouveaux emplois à des millions d'Américains
et mettra plus d'argent dans leurs poches. Il sera
aussi l’inspirateur d'une nouvelle vague de patrio-
tisme qui balaiera le pays.

Voilà ce que viennent de
prédire dix des astrologues
et des voyants les plus cé-
lèbres des Etats-Unis. Le
nouveau président aurait
donc devantlui un mandat
de quatre ans des plus glo-
rieux. Voici ce que les
Américains peuvent s’atten-
dre à en tirer:

1- Une économie en pro-

grès et l'arrêt (ou pres-
que) del'inflation.

2- Une baisse de taxe pour
l'Américain moyen et une

plus grande contribution fi-
nancière de la part desri-
ches,
3- D'ingénieux program-

mes énergiques qui ré-
soudront les problèmes du
pays en ce domaine.

4- Réalisation d'une exci-
tante aventure spatiale qui
verra des Américains at-
xerrir sur Mars.
5- Un beau $2 milliards
consacrés annuellement à
la recherche pour vaincre
le cancer, une initiative qui
nousrapprochera énormé-

ment du jour de la victoire
surce fléau.

Mais il ne faudrait pas
dire que ce ciel bleu de la
politique américaine à ve-
nir sera absolument sans
nuages. Au contraire. |l
y a naturellement un envers
à cette médaille. Par exem-
ple:

1- H y aura un affronte-
mentavec l'URSS qui amè-
nera les Etats-Unis sur le
bord d'une troisième guer-
re mondiale.
2- Jimmy Carter et les
membres de sa famille au-
ront à faire face à de sé-
rieux problèmes de santé.
3- Il y aura plusieurs ten-
tatives d'assasinat, mais
on les ratera toutes.
4 Carter fera surgir au

 

BRONSON AVAIT AVERTI Mc CALLUM
QU'IL LUI VOLERAIT SA FEMME
ET... IL L'A FAIT!
Pour la première fois de sa vie, Charles Bron-

son vient de révéler aux journalistes comment il a
manoeuvré pour arracher la belle actrice Jill Ire-

land à son mari, l'acteur David McCallum. McCal-
lum et Bronson tournaient un film ensemble, en
Allamagne, quand Charlie vit Jill pour la première
fois.

De retour aux Etats-Unis,
Charles Bronson approcha
le couple et, à sa manié-
re aussi brutale que typi-
que, déclara à McCallum:
“Je pense queje dois avoir

Charles Bronson et sa
“prise”, sa femme JIW

Ireland Jill était la légi-
time épouse de l'acteur
David Mc Callum. Une

bonne journée, Charles
avait déclaré à ce der-

nier qu'il lui volerait sa
femme.Hl'afait.. 5.

la franchise de t'en aver-
tir. Je veux te voler ta fem-

Jill avoue aujourd'hui
que devant une telle décla-
ration elle crut défaillir.
“J'ai lancé ça, déclare
Bronson, parce que les
circonstances étaient fa-
vorables. Nos mariages
n'allaient pas très bien.
J'avais divorcé d'avec ma
femmeet Jill pensait faire
de même avec son mari.
Autrement. je n'aurais ja-
mais osé faire une telle
déclaration".

Jill déclare qu'avec Mc-
Callum, elle est aujour-
d'hui ‘comme frère et
soeur”. Ils sont demeurés
très amis. “Nous nous
sommes mariés très jeu-
nes”, dit-elle. Nous avions
un passé commun, une é-
ducation semblable. et.
tous les deux, nous som-
mes nés en Angleterre.

‘Charlie, lui, était diffé-
rent. Charlie est cette sor-
te d'homme que j'aurais dû
épouser en tout premier
lieu.”

De son côté, Charles
Bronson tient à souligner
qu'il n'est ni aussi dur, ni

aussi cruel que ne le don-
nent à penser ses films.
H se prétend très attaché

à sa famille ot méme ca 

sanier sur les bords. À cel-
le de ses amis, il préfère
la compagnie de ses six
enfants - trois du premier
mariage de Jill, deux de
son propre premier maria-
ge et la petite Zuleika, 4
ans, de son union avec Jill.

Le plus dur des deux é-
poux n'est pas Charles.
Jill est beaucoup plus sé-
vère que lui. Les enfants
font une foule de choses
qu'elle désapprouve alors
que Charles trouve ça
simplement très drôle.
C'est paradoxal. mais
c'est commeça!

DIAMANTS
iiiville

M. Marcel Robert
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grand jour un scandale
qu’on cache depuis les an-
nées d'avant-Watergate.
‘Jimmy Carter. précise

l’astrologue Florance Vaty.
va réduire le nombre des
chômeurs de deux mil-
lions et cela dès l'été de
1978."

Par contre, l'astrolo-
gue Irene Hughes prédit
que Carter sera victime
d'une tentative d'assassi-
nat dès les premiers mois
de son règne. L'assassin
pourra s'approcher du
président, mais on l'arré-
tera à temps. On prédit
aussi que Jimmy Carter
va passer près de se
noyer en août 1977 et

Jimmy Carter veut associer tout le peuple améri-

  

 

cain à la cérémonie de son assermentation comme
37e président des Etats-Unis, à la fin de janvier,
à Washington. Les astrologues laissent présager de
grandes réalisations durant le mandat du nouveau
président qui veut redonner confiance à tous ses
concitoyensen l'avenir de leur pays.

qu on voudra l’empoison-
ner, à la Maison-Blanche,
en octobre 1979.

Quantà la femmedu pré-
sident, Rosalynn, elle souf-
frira de troubles de circu-
lation et de tension artériel-
le vers le mois de mai
1977. De plus, en novembre
1979, elle fera une dépres-
sion nerveuse.

Au début de 1978,les Etats-
Unis découvriront que les
Soviétiques instatleront des
armes nucléaires en You-
goslavie. Il y aura alors un
affrontement URSS - Etats-
Unis. Et les Soviétiques
plieront, comme ils l'ont
fait à Cuba. Et c'est ainsi
que sera évitée une troi-
sième guerre mondiale.

 

(Pour remplacer ses cheveux perdus,À
Bobby Hull
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BOBBY HULL mais votre appa-
rence n'a-t-elle pas autant d'im-
portance? BOBBY HULL est de-
venu la vedette du CENTRE DE
TRANSFORMATION CAPILLAI-
RE parce que sa nouvelle cheve-
lure est capable de résister à

HULL en dit: ‘’Vous pourrez,
comme moi, laver votre nouvel-
le chevelure sous la douche, na-
ger, ou encore pratiquer tout au-
tre sport et garder fière allure’.
‘il n'y à pes de magie là de-
dans, c'est une nouvelle techni-

t de che-

Centre de Transformation Capillaire
120 vuest, rue Ste-Cathoriee, Montréal, PA. 138 109

Téléphone: 861-8075

Heures d’affaires. Lundi à samedi, 10.00h à 18.00h

et brevetée, exécutée par les
professionnels du CENTRE DE
TRANSFORMATION CAPILLAI-
RE qui sont les plus expérimen-
tés dans ce domaine’. ‘’Si com-
me moi, vous êtes chauve ou
que votre chevelure commence
à s’amincir, prenez la seule bon-
ne décision qui s'impose pour
remplacer vos cheveux perdus
sans avoir à débourser une for-
tune’’. ‘Faites comme moi, télé-

au CENTRE DE TRANS-
FORMATION CAPILLAIRE pour
obtenir une consultation privée,
sans obligation. Dites que c'est
Bobby Hull qui vous envoie".
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GINQ VEDETTES NOUS DISENT COMMENT ELLES
ONT RENGONTRÉ L'ÊTRE AIMÉ
Les confidences d'Yvon Ducharme, Willie Lamothe, Yves Corbeil,

 

Nous avons tous un jour, rencontré l'être aimé
et le plus souvent au moment où nous nous y atten-
dions le moins. La chasse au mari idéal ou à la
femme parfaite n’est guère monnaie courante et
nos artistes n’échappent pas à cette règle. Tout
comme mous, ils se sont rencontrés de la façon la
plus anodine possible et ce qui était un simple flirt
au début, s’est terminé au pied de l'autel quelques
mois plus tard, dans la plupart des cas. Le Petit-
Journal a pensé qu’il serait amusant de demander à
quelques couples d'artistes dans quelles circonstan-
ces ils ont rencontré l'être aimé. Lisez bien ce
reportage vous constaterez que l’histoire d'amour
des vedettes ressemble étrangementà la vôtre.

Tout comme vous. ils se
sont rencontrés. ils se sont
plus, ils ont résisté à l'amour
pour finalement s'abandonner
complètement et s'épouser
pour le meilleur et pour le
pire.

Yvan et Betty Ducharme

C'est Betty qui fait les frais
de la conversation, ‘J'ai ren-
contré Yvan alors qu'il était
venu soliciter un emploi au
poste de radio de Rouyn où

j'était alors réceptionniste. La
première fois qu'il est venu.
je devais faire la conversa-
tion puisque le patron était
en retard. Puis, Yvan a ob-
tenu un poste d'annonceur et
à force de se voir tous les
jours, on a fini par découvrir
qu'on s'aimait comme des
fous. Quelques mois plus tard,
nous étions mariés et nous a-
vons maintenant quatre en-

VÊTEMENTS
DE TRAVAIL
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GILLES
DUHAMEL

4437 Amiens,  Mitl-Nord

fants. Je n'ai jamais rien re-
gretté. Je suis l'exemple par-
fait de la femmeau foyer qui
adore ses fonctions de ‘’mé-
nagège Je suis bien chez
moi au sein de ma famille.

Willie Lamotheet
sa femme

Au téléphone, Willie est de
bonne humeur. ‘J'ai rencon-
tré ma femme quand on tra-
vaillait tous les deux dans une
manufacture. Ca fait trente
ans de ça. J'étais son patron
et elle n'osait pas trop me
parler. Pourtant, je la trou-
vais de mon goût et après
quelques mois, j'ai découvert
quej'étais en amouret queje
voulais me marier. C'est ce
que nous avons fait. A l'épo-
que de la manufacture, je
grattais bien de la guitare
mais j'étais loin de penser
que je serais un artiste plus
tard. Ma femme a tout accep-
té sans rechigner. C'est cu-
rieux, mais nous sommes
toujours heureux ensemble.
Il n'a jamais été question de
divorceet je ne pense pas que
ça arrive.”

Michèle et Yves Corbeil
Michèle Corbeil veut bien

parler aux journalistes mais
elle déteste prendre des pho-
tos. Elle parle donc de leurs
amoursen riant: Nous étions
tous les deux étudiants à l'U-
niversité de Montréal. J'avais
une petite voiture sport et
Yves aimait bien mieux ma
voiture que moi puisque lui
n'en n'avait pas et qu'il trou-
vait mon auto bien pratique
pour sortir. Moi. je le trou-
vais de mon goût mais j'a-
vais plusieurs amis. Un jour,
sans trop s'y attendre. on a
réalisé que c'était sérieux en-
tre nous. J'ai méme constaté
qu'Yves me préférait à la voi-
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lo Noël et Claudine Chatel à propos du grand amour de leur vie

 

Yves Corbeillaisse reposer sa femme enceinte et donne à manger au bébé,

ture. A partir de ce jour. on
ne s'est plus quittés. Nous
nous sommes mariés. nous
avons deux enfants. nous ha-
bitons 1a compagneet si Yves
fait son métier. je ne me mé-
le pas du tout au milieu ar-
tistique. Je me passionne plu-
    

   

tôt pour les chevaux et je
donne des cours d'équitation.
Ca fait quand même dix ans
qu'on est heureux ensemble...
Ils attendent un troisieme en-
fant pour le début de 1977.

Diane et Paolo Noël

Betty et Yvan Ducharme adorent jouer aux quilles
dans leur sous-sol.

Paolo Noël n'est pas ava-
re de commentaires. ‘J'étais
plutôt dépressif lorsque j'ai
rencontré Diane. Nous devions
faire la méme émission de
télévision et j'avoue quele non
de Diane Bolduc. mannequin,
ne me disait rien du tout.
Ns
hE wat th no

aah

Puis, elle est venue et quand]
je l'ai rencontrée, ça été vrai-
ment le coup de foudre.
lendemain, elle venait ve
ma mère et je disais à Lu-
cienne que j'avais rencontré
la femme de ma vie. Nous
sommes restés ensemble du-
rant des années. Diane con-
tinuait de travailler sous le
nom de Diane Bolduc et moi.
je chantais. On a eu Cons-
tantineau et ce n'est que lors-
que notre fils a eu cinq ans
que nous avons décidé de nous
marier. Maintenant, nous a-
vons également Vanessa et
Diane se consacre aux en-
fants et à la maison plutôt
qu'à son métier. Si Diane Bol-
duxe n'était pas entrée dans m
vie au bon moment.je ne sais
pas ce que je serais devenu.
C'est une femme merveilleu-
se et je suis un homme heu-
reux.”

Claudine Chatel
et son mari
C'est papa Cabay qui s'est
contenté de répondre à notre
question. Mustapha était donc
vendeur d'encyclopédie et c'es
en allant tenter de faire une
vente chez Claudine qu'il l'a
rencontrée. Tout en lui ‘'ven-
dant” le produit, Mustaphare-
marquait Claudine et lui de-

 

Claudine Chatel est mariée depuis septembre. Elle
attend son premier enfant pouravril.
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DE MONTREAL

Une pléiade de vedet-
tes feront partie de la
“Soirée québécoise du
Temps des Fêtes" pré-
sentée au Vélodrome de

Willie Lamothe,sa femmeet ses deux enfants, 30 ans de bonheur.

sont fous de joie et s'aiment
comme des fous. La différen-

manda d'aller diner avec lui vous êtes-vous pas laissé
le lendemain soir. Comme prendreau piège au moment
Claudine n'avait rien de spé- ce des races n'existe vrai- où vous vous y attendiez le Montréal, le 18 décem-
eial à faire, elle a accepté ment pas. Ils sont mari et moins? bre, à 20 h 30. On re-
et ce simple petit diner a femme depuis septembre der- trouvera là Muriel Mil-

donné naissance à un grand  mier et ne vivent que l'un lard, Jeanne d'Arc Char-Tous les couples ont une
amour.Ils ont vécu ensemble, pourl'autre. histoire d'amour à raconter, lebois. André Lejeune, Os-
elle est devenue enceinte, il er quelques artistes ont consen- 2" Morin, Pierre par
l'a épousée et ils attendent Comment avez-vous ren- ti'à nous en parler. mais on 8neauit, Paul  Berval,
l'heureux événement pour a- contré votre homme mada- pourrait s’éterniser sur le eS violoneux Jean Ca-

 

à ji » i i rignan, Ti - Blanc Ri-vril. Claudine et Mustapha me? Et vous, monsieur. ne sujet encore davantage. chard ‘et Monsieur Poin.

tu. les gigues des fré-
qe re PETog SE yf res Grenier. les airs

¥ 2075 na d'accordéon de Denis

  

 

UNETROUPE
AMERICAINE
JOUE “EQUUS”
A LA PLACE
DES ARTS

L'acteur américain Da-
vid Leary, entouré de
plusieurs autres co-
médiens des Etats-Unis,
sera le vedette de la
piece du dramaturge
britannique Peter Shaf-
fer. “Equus”, qui sera
jouée, du 15 au 19 dé-
cembre, au théatre Mai-
sonneuve de la Place des
Arts. Cette pièce a connu
un triomphe éclatant à
Broadway jusqu'à présent
et on se souviendra que
le Théâtre du Nouveau
Monde en a présenté une
version française la sai-
son dernière,

Diane et Paolo Noël, un bonheur sans nuage avec deux beaux enfants.  
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UNE PLEIADE DE VEDETTES A LA
"SOIREE QUEBECOISE" AU VÉLODROME

   
   

   
   

  

    
    
   

   

  

 

  

  

  

  

 

   
Côté et de Robin Bar-
riault, ainsi que les or-
chestres de Jerry De
Villiers et de Gilles

ser, turluter et jouer des
cuillères en compagnie
de tous les artistes. Une
cinquantaine de danseurs

Lauzon. Gilles Cartier, seront à la disposition
fondateur des Feux Fol- des spectateurs pour
lets, fera la mise en les faire participer aux
scène et le public se- Qquadrilles, aux gigues
ra invité à chanter, dan- etaux rigodons.

“Vinho Verde" veut dire blanc,
betaords.J

Vendu parout au Canada par Les Distilleries Scheniey du Canada | ter
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Liz Taylor vient de prendre une grave décision:
à l'âge de 45 ans, elle va abandonner définitive-
ment sa carrière cinématographique pour ne
devenir qu’une simple épouse.

En effet, son futur ma-
ri. John Warner, 40 ans,
politicien, estime que,
pour sa carrière poli-
tique, il ne peut avoir

une femme qui passe sa
vie à détrayer la chro-
nique des journaux in-
ternationaux et, de plus,
être obligée de vivre
loin de son foyer, plu-
sieurs mois par an.

C'est à GSTAAD, en
Suisse, où elle passait
quelques jours de vacan-
ces en compagnie de
John Warner, qu'Eliza-
beth Taylor nous a fait
cette stupéfiante révéla-
tion. Alors que notre re-

porter  s'apprétait A lui
poser quelques questions

sur «ca Carrière artisti-
que et sa vie sentimenta-
le, Liz Taylor lui a décla-
ré:

“Je n'ai plus l'intention
de donner la moindre
interview, car j'ai pris
la décision d'abandonner
ma Carrière dès que
j'aurai honoré mes der-
niers contrats. Hl est
temps que je fasse un
choix entre une vie fa-
miliale organisée et une
carrière qui me laisse
peu de temps libre.”

Liz Taylor a également
déclaré qu'elle n'avait plus
rien à se prouver à el-
le - même. Entant ve-
dette aux Etats-Unis, el-
le a eu une jeunesse dif-

ficile et se souvient en-
core que si sa mère ne
l'avait pas forcée à se
rendre dans les studios
de cinéma pour jouer
les enfants prodiges, el-
le aurait nettement pré-
féré aller à l'école et
rencontrer des petites
filles de son âge.

2 “Par la suite, dit-elle,
“j'ai continué à interpré-
iter des rôles sur ma

Dlancée, par habitude, par
force. Je n'avais pas le
scourage de cesser, ex-
®actement comme on
Érarrête pas une savon-
nette glissante sur un
stoboggan. Sur le plan
Dartistique, j'ai eu beau-
Ecoup de joie de vivre,
£ mais pas dans ma vie,

g sentimentale. A cela plu-
| sieurs raisons: le man-
_, Que de temps pour m'occu-
< per de mes maris et de
mes enfants, mes éternels

2D voyages à travers le mon-
© de, des foyers un peu par-
E tout où je ne passais que
5 quelques jours par an,
Q et puis, aussi, la jalou-
44 sie de mes conjoints.”

J Effectivement, Eliza-
o beth Taylor à été mariée
Q plusieurs fois, mais
a dans le couple elle fut

toujours la vedette, et
il est bien difficile pour
un hommed'accepter que
sa femme soit  idolä-
trée par le public, soit
placée sur un piédestal
et se voir forcé de con-
tinuellement vivre dans
son ombre.

NW y a déjà quelques
années, alors qu'elle é-
tait mariée avec Ri-
chard Burton, Elizabeth
Taylor avait pensé aban-
donner sa carrière pour
se lancer dans la produc-
tion de films. Cela lui
aurait pris beaucoup
moins de temps, lui aurait
permis de se dédier pra-
tiquement entièrement à
Richard, mais leurs fameu-
ses querelies, leur mésen-
tente, firent oublier ce pro-
jet à Elizabeth. Aujour-
d'hui, sa décision est
prise, c'est elle-même
Qui nousl'a déclaré:

“J'abandonne le cinéma
pour garder mon amour.

De plus, elle a ajouté:
— “C'est de gaieté de coeur
que je le fais.”

Une amie intime de Liz
Taylor nous a fait d'au-
tres révélations:

“Liz, nous a-telle dit,
espérait vraiment, a-
près son remariage a-
vec Richard, que sa
vie serait un enchante-
ment. Ce ne fut pas le
cas. Maintenant qu'elle
a rencontré John War-
ner, elle n'a qu'une idée,
un espoir fonder une
famille et vivre heureu-
se. De plus, elle estime
que le public la consi-
dère comme une espè-
ce de femme objet, de
sexe-symbole, de bel-
le plante, et qu'avec les
années qui passent, elle
ne représente plus cet-
te forme physique de
symbole féminin. Com-
me Greta Garbo, c'est
également l'une des rai-
sons qui la poussent, à
abandonner, mais c'est
surtout à la demande
de son futur époux qu'elle
a pris cette décision.”

John Warner, encore
peu célèbre en Europe,
est un politicien, ägé
d'une quarantaine d'an-
nées. ll faisait partie du
Secrétariat d'Etat à la
Marine des Etats-Unis.
Maintenant, il estime
qu'au cours des années
à venir, il occupera une
place importante dans
la politique de son pays,
exactement comme le
fit Ronald Regan, cet
ancien comédien de ca-
tégorie B, devenu gou-

LIZ TAYLOR

JOHN WARNER

Liz Taylor et son nouvel amour, John Warner.
en disent long.

 
Une attitude et un regard qui

verneur de la Californie
ästéès avoir abandonné
le cinéma pour la po-
litique. John Warner n'a
jamais joué la comédie,
tout au moins sur scè-
ne ou devant une camé-
ra, mais par contre, sa
future femme est célè-
bre dans le monde en-
tier pour sa beauté et
son talent d'actrice. |l
sait fort bien que, con-
trairement à un playboy
comme Henry Wynberg,
l'ex-chevalier servant
d'Elizabeth Taylor, cet-
te dernière ne peut lui
être d'aucun secours.
Bien au contraire, deve-
nue son épouse et con-
tinuant à jouer ia co-
médie, elle ne peut qu'en-
tacher son image, celle
d'un politicien sérieux.

Elizabeth Taylor a sou-
vent déclaré à ses amis:

“Je ne prends pas d'a-
mant, j'épouse les hom-
mes qui meplaisent.”

Célibataire, après a-
voir rencontré John
Warner et à la suite de
quelques semaines de
vacances dans le Colo-
rado et en Suisse, elle
n’a eu qu'une idée, deve-
nir Madame Warner, Sans
le moindre complexe, elle
en parla à John qui. con-
trairement à n'importe
quel homme à qui elle
aurait fait cette proposi-
tion, ne sembla pas très
enthousiaste. Chaque fois
qu'elle reparlait mariage,
il évitait d'approfondir la

question. Pourtant, Liz
savait que John était fol-
lement amoureux d'elle.

Au début du mois de
septembre, dans la pro-

priété de sa mère qui
se trouve à Beverly
Hills, Liz et John eurent
une conversation sésieu-
se. Elle le mit au pied
du mur en lui déclarant
que s'il ne l'épousait pas,
elle le quitterait. C'est
là où il lui parla de
leurs différentes carriè-
res et de l'impossibilité
de les faire concilier. Il
lui fit comprendre que
si elle n'était pas une ac-
trice, alors il n'hésite-
rait pas à la conduire
devant monsieur le Mai-
re. Elizabeth, sans la
moindre hésitation, lui
répondit que depuis
quelque temps déjà, el-
le pensait que le moment
était venu de cesser tou-
te activité artistique et
que c'était avec plaisir
qu'elle prenait cette dé-
cision pour pouvoir de
venir madame Warner.

L'actrice Elizabeth Tay-
lor v& disparaître pour
faire place à madame
Elizabeth Warner qui au-
ra comme principale oc-
cupation: s'occuper de
la carrière politique de
son époux.
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JE ME SUIS ACHETÉ LA
MAISON DE MES RÊVES

Votre magnifique bijou à permis la
réalisation de tous mes désirs. Mon

projet le plus cher s'est réalisé: avoir
une belle maison à moi. Tout ce que

l'entreprends me réussit et je suis
trés envié.
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RENEE GLAUDE NOUS
OFFRE UN VOYAGE
AU PAYS
DE L'AMOUR

   

Renée Claude entraînera le public montréalais dans
un voyage au pays de l'amour au cours du spectacle
qu'elle présentera, du 8 au 19 décembre, à la boîte
à chanson de l'hôtel Méridien, à 21 h 00 et 23 h 00,
sauf les lundis et mardis, jours de relâche. Renée
Claude, récemment rentrée de Paris où elle a parti-
cipé à l'émission de télévision "Le grand échiquier”.
télédiffusée dans toute la France, poursuivra ses le-
çons de chant et de danse jusqu'à Noël. À la fin de
janvier, elle entreprendra une grande tournée dans
les principales villes du Québec. Au Méridien, Renée
Claude. accompagnée par deux musiciens jouant de
sept instruments et s'accompagnant parfois elle-mê-
me au piano. fera revivre à son auditoire différentes
formes d'amour: de l'amour du monde, de la nature et
de la terre à l'amour d'un homme, évidemment. Ce
tour d'horizon comprendra. plusieurs chansons tirées
de son dernier microsillon, dont une mélodie classi-
que, ‘Après le rêve” de Gabriel Fauré. et la chanson
qui a rendu si populaire Lucienne Boyer, ‘’Parlez-
moi d'amour”

LE DERNIER FILM DE
cJEAN GABIN A MONTREAL
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| La présentation du film de Jean Girault. ‘L’année sain-
- te’. dans lequel on trouve Jean Gabin en vedette avec
& Danielle Darrieux et Jean-Claude Brialy, coincide

par hasard avec la disparition soudaine du grand ac-
2 teur francais. “L'année sainte” n'est pas une histoire
7 très catholique en réalité, puisqu'elle raconte les a-
E ventures de deux gangsters évadés, déguisés en évé-

que et en curé, et qui vont à Rome pour y récupérer
une fortune en lingots d'or, enterrés près de la Ville
Eternelle. Ce long-métrage est à l'affiche des ciné-
mas Château 2 et Laval 3. On se souviendra que Jean
Girault est le réalisateur de la fameuse série sur les
gendarmes, “Le gendarme de Saint-Tropez‘. "Le gen-
darme à New-York". etc… qui mettaient en vedette
Louis De Funès.P
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La jeune vedette internationale de la chanson Frank
Russei est un chanteur qui s'est déjà aquis une solide
réputation dans son pays natal, la Syrie, puis en Fran-
ce, en Italie, au Japon, en Russie, en Belgique, en
Suisse et en Afrique du Nord. Frank Russei est arri-
vé au Québec, où il séjournera jusqu'au 20.décembre.
pour une tournée de présentation de son dernier dis-
que. Cet artiste chante en sept langues et interprète
une chanson de Marc Gélinas, ‘Une fille”. Après cette
tournée au Québec, Frank Russel ira au Mexique et
rentrera ensuite en France pour présenter son specta-
cle à l'Olympia de Paris en février prochain.

  

a” _
Julien Clerc et Arnie Girardot dans une scène
du film de Jean-Pierre Blanc, “D'amour et d'eau
fraiche”.

DÉBUTS DE JULIEN
CLERC AU CINEMA

Le metteur en scéne Jean-Pierre Blanc, qui a été
révélé au public québécois avec son film ‘La vieille
fille”, il y a deux ans, nous présente maintenant ‘D'amour
et d'eau fraiche”, mettant en vedette Annie Girardot,
Miou Miou et Julien Clerc, dont c'est le premier
rôle au cinéma. Ce film, présenté au cinéma Carre-
four dès cette semaine, nous montre le choc de l'amour
dans le monde actuel. || est fait de contrastes et de con-
fusions et dépeint les rapports humains et affectifs
qui lient des êtres souvent en marge de la société.   

“FANTASIA LYRICA",
UN SPECTACLE DE
CHANSONS

Des chanteurs populaires tels que Yoland Guérard,
Denise Parent. Hélène Létourneau, Salvatore Scias-
cia, Micheline Dinel et Christian Chiosa, accompa-
gnés d'un orchestre de 26 musiciens dirigé par Ray-
mond Dessaint, donneront un grand spectacle le 12
décembre, à la salle Wilfrid-Pelletier de la Place
des Arts, à 14 h 30. || s'agit du spectacle “Fantasia
Lyrica” conçu par le chanteur italien Salvatore Scias-
cia, qui présente de nouveau ce spectacle annuel. Un
rendez-vous musical à ne pas manquer.

 

UNE NOUVELLE
VEDETTE DE LA
CHANSON
QUÉBÉCOISE

Une révélation dans le monde de la chanson au Qué-
bec est bien celle de Calixte Duguay, ce jeune Aca-
dien qui détient une maîtrise de français de I'Univer-
sité Laval et un doctorat en Etudes canadiennes. Ca-
lixte Duguay, qui remportait, en 1974. le premier prix
du Festival de la chanson de Granby dans la catégo-
re des auteurs-Compositeurs-interprètes. a  tou-
jours eu deux passions: la musique et la poésie qui
l'ont naturellement amené à la chanson: || vient de
sortir un microsillon intitulé “Les Aboiteaux'". lancé ces
jours derniers sur le marché par Alta Music Distri-
bution Ltée.
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Les femmes qui ont répondu à l'enquête de Mile Hite sont bien déçues de leurs hommes en amour. lis
sont, paraît-il, égoistes, gauches, paresseux, et, l'affaire terminée, ils n’ont rien de mieux à faire que
de s'endormir.

3,000 Américeines répondent à une enquête

"FAIRE L'AMOUR AVEC
NOS HOMMES, C'EST
UN VERITABLE FIASCO"
En toute candeur, quel-
que 3,000 Américaines tes sur leur vie sexuelle. de

pensées les plus secrè- “Nous n'en retirons pas
satisfactions.” Au

moureux sont lourds de
peurs, de doutes et de
frustrations. Telles sont
du moins les constata-
tions qu'on peut trouver
dans le "Rapport Hite"
(Hite Report) sur la sex-
ualité féminine.

L'auteur de cetteenquête
Shere Hite, a interviewé
des femmes de toutes con-
ditions et d'âges très va-
riés. Et ce qu’elles ont à
dire des hommes, comme
amoureux, n’est pas très
flatteur. “Les hommes sont
vraiment de tristes amou-

 

Shere Hite, l'auteur de ce fameux rapport (‘Hite
Report”) sur la sexualité féminine américaine.
Cette belle femme, ex-mannequin professionnel et
âgée de 33 ans, est une féministe à tous crins.

La plupart des hommes
avec lesquels j'ai couché,
n'ont absolument aucune
idée de ce que je veux ou
ce dont j'ai besoin. Et ça
ne les intéresse pas du
tout de le savoir.

Une foule d'hommes i-
gnorent complétemnent les
préludes à l'amour. Tout
ce qui les intéresse, c'est
de passer à l'action. Et
tout de suite!

Avant l'accouplement,
j'ai toujours souhaité re-
cevoir de petits baisers ici

et là, me faire caresser

pitoyable que les mâles
et les femelles soient ain-
si bâtis sexuellement et
biologiquement, de sorte
que les femmes com-
mencent tout juste à é-
tre excitées au moment
même où les mâles
en ont terminé.”

L'ouvrage de Shere Hite
s'attaque à la théorie de
Masters et Johnson qui
prétend que la femme, au
cours des scènes d'amour,
devrait naturellement en
arriver à l'orgasme.

L'enquête révèle que
reux!" lancent-elles en un peu partout ou encore seulement 30 pour cent

viennent de révélerieurs Et voici leur verdict: contraire, leurs ébats a- choeur. Plusieurs de ces simplement me faire ser- des femmes ( un pourcen-
femmes se considèrent rer fortement entre les tage qui n'avait jamais été

- 2 7 WR) 5 d'ailleurs comme des “es- bras de mon partenaire. constaté Jusqu'ici) ypar
’ claves sexuelles" . viennent normalement.

. N'y comptez pas! Tout ce- ; a

va fairel'amour,cesformes 12 intéresse pas beaucoup Shere Hite écrit: "Pour
ite accusent leurs maris ou les hommes, tout occupés en arriver à l'orgasme,

/ ta leurs amants d'dtre "égois- Qu'ils sont a passer im- a plupart des femmes ont
i > 5 ’ x tes, gauches, paresseux, Tédiatementà l'action et besoin June stimulation
iy - AN - «a IR inditférents, et intéressés a demeurer, Jans leur rec e

5 AS fi seulement à leur propre ProPremonde, eux... D'ailleurs, 82 pour cent

    

   
   

satisfaction sexuelle.”
Elles soutiennent que leurs
partenaires se fichent é-
perdument de savoir si
elles retirent une satis-
faction sexuelle de ces
ébats.

Quelques-uns de
leurs commentaires

De toute façon, voici
quelques-uns de leurs com-
mentaires:

   

&oo

Beaucoup de femmes se
plaignent du fait que c'est
toujours l'hommequi déci-
de du moment de faire
l'amour. Quand c’est fini,
disent-elles, trop d'hom-
mes allument une cigaret-
te ou encore se ‘tournent
de bord" et s'endorment-
que les femmes aiment
ça ou non.

Dans lenquéte , une fem-
me se plaint ainsi: "C’est

  
    

  
   
     

 

des femmes interrogées
admettent qu’elles se mas-
turbent. C'est une façon
pour elles de connaître
l'orgasme à coup sur.
Ce qui contredit aussi
cette opinion qu'on a de
la sexualité féminine et qui
veut que les femmessoient ©
très lentes à exciter et+
que d'ailleurs elles ne—
parviennent à jouir queS
d'une façon très irréguliè-<
re,

  

   

  
   

A Lundi à Du 10 SEPT. *° au 12 DEC.

Ç ra REVUE MUSICALE AVEC

te Samed! GEORGES QUÉTARY
à Thon. LES FANTASY FOLLIES
TH ia 1h pm. "Les maîtres incontestables du travestisme”

3 ee “ LA POUNE — LOUIS ARMEL ET AUTRES
- % Direction musicale CLAUDE ROGEN

- Chorégraphie JOHN KELLY
Avant de faire l'amour, la femme a besoin de se faire embrasser et ca- 7 0

Tol: 526-2827)resser. La plupart des femmes, selon Shere Hite, sont incapables d'attein-
drel'orgasme sans stimulations directes. ST
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Le président Habib Bourguiba et son premier ministre Hédi Nouira.

Les maîtres du monde

LA VIE
ÉTONNANTE
DU PRÉSIDENT
HABIB BOURGUIBA
Le président de la Tunisie, M. Habib Bourguiba, est né le 3 août 1903

dans une famille modeste qui a connu la gêne. Il est né sept ans après
le septième enfant de la famille. Sa mère, qui ne pensait plus avoir d'en-
fant, fut très malheureuse de se savoir enceinte à 30 ans, d'autant plus
Que sa santé était chancelante. Quand elle apprit que son dernier bébé était
du sexe mile, elle fut heureuse et congratulée par son mari et ses amis.
ll en eut été tout autrement si une fille était née. La maison paternelle de
Monastir était très modeste. L'un des murs de la maison familiale don-
nait sur la rue et lorsque son père rentrait le soir, il avait l'habitude
de frapper sur ce mur avec sa canne pour avertir sa femme de son ar-
rivée. || partageait cette maison avec ses frères. Cette promiscuité en-
gendrait des querelles surtout entre les belles-soeurs et les enfants. Il
n'y avait qu'une seule cuisine pour tout le monde, où l’on préparait les
plats sur une feu de bois. Parce que sa mère avait donné naissance à
plusieurs garçons, elle avait suscité la jalousie de ses belles-soeurs.
Afin d'avoir la paix, son père loua, peu avant sa naissance, une maison
située au quartier de d'El Kraia. C'est là qu'Habib Bourguiba naquit, Un
an plus tard, son père fir construire une maison de trois pièces, avec
unesalle d'eau et un puits.

Son père ne recevait militaire de retraite. H trimestriels peu
qu'une maigre pension s'agissait d'émoluments l| mourut à

élevés.
l'automne

NIT
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Lars d'une récente visite en France, Habib Bourguiba a été reçu avec beau-coùÿ deébürtoistépâr Givélird D'Estélñg.00 CTetesrer ete rain

1926, à la suite d'une
longue maladie.

De multiples corvées

Puisqu'il était beaucoup
plus jeune que ses frè-
res et soeurs, on char-

geait le jeune Habib de
toutes les commissions.
Il avait hérité de multi-
ples corvées. ll était char-
£é, par exemple, de ver-
ser de l’eau sur les
mains de ses aînés. a-
près les repas, comme
c'était la coutume à l'é-
poque.
En 1907, Habib Bour-

guiba commença ses
études au collège Sadi-
ki, à Tunis. Le jeune
garçon était ému jus-
qu'aux larmes car il de-
vait quitter sa mère pen-
dant plusieurs mois. |l
restait chez son frère
M'Hamed, qui habitait
le quartier de Tourbet
El Bey, dans la Médina.
Pour se rendre à l'école,
il faisait un long che-
min à pied, avec des
souliers troués qui pre-
naient l'eau. Il fut pau-
vrement vétu tout au
long de ses études pri-
maires.
Quand il retournait à

Monastir, il aimait con-
server avec son père,
qui lui faisait des con-
fidences et se tourmen-
tait de vivre dans une in-
digence relative, due
surtout au nombre de ses
enfants.

La mort de sa mère

La mort de sa mère,
en novembre 1913, alors
Qu'il n'avait que 10 ans,
bouleversa Habib Bour-
guiba qui venait d'obte-
nir son certificat d'étu-
des primaires. Elle é-
tait assez souvent venue

 
à

.Le président Habib Bour:
Hajer.

a Tunis voir son fils.
Elle se plaignait de rhu-
matisme et prenait des
bains chauds pour com-
battre le mal. Elle a-
vait été heureuse d'ap-
prendre son entrée au
collège Sadiki, ce qui
voulait dire qu'il avait
le gite, le couvert, l'ha-
billement, des fournitu-
res scolaires, jusqu'à
son diplôme de fin d'é-
tudes secondaires. El-
le était donc assurée de
son avenir, qui l'avait
inquiétée jusqu'alors.
Habib Bourguiba se

rendit à Monastir, où
la famille était en émoi.
Il embrassa sa mère
sur le front. Mme Bour-
£uiba avait souffert dans

sa vie. Sa propre mè-
re avait divorcé alors
qu'elle était très jeune.
A cette époque, un hom-
me pouvait répudier son
épouse pour une raison
futile. Le grand-père
maternel d'Habib Bour-
guiba avait divorcé par-
ce que sa femme lui
avait présenté son re-
pas du soir froid. Il s'é-
tait remarié et’ constitué
une nouvelle famille. A
l'âge de 15 ou 16 ans,
son père demanda sa
mère en mariage. Sa
grand-mère vint habi-
ter avec le jeune couple.
Le jeune Habib se sou-
vienttrès bien d'elle,

La maladie

La 6e année était l'an-
née du diplôme ou l'an-
née de la délivrance. Au
bout de deux mois, Ha-
bib Bourguiba tomba
malade à cause de sous-
alimentation et de sur-
menage. || souffrait d'u-
ne affection pulmonai-
re La nourriture man-

quait de vitamines et les
enfants de l'époque devait

accepter de dures pri-
vations. L'état du jeune
garçon nécessitait un en-
richissement de son ré-
gime alimentaire. I! dut
passer un mois à l'hô-
pital où il put manger
à sa faim et reprendre
des forces. Aussi, n'a-
til pu obtenir le diplé-
me d'études secondaires
du collège Sadiki, en
1920. Au cours de sa
convalescence, il ap
prit à jouer aux cartes
et à monter à cheval.
HW entra au Lycée Car-
not où il obtint le meil-
leure note en mathéma-
tiques et se classa a-
vant tous les élèves de
toutes nationalités.
En 1924, il passa la

deuxième partie du bac-
calauréat. [| apprit avec
joie qu'il avait obtenu la
note 16 pour une disser-
tation philosophique et
obtint la première pla-
ce.
En 1923, un an avant

son succès au bacca-
lauréat, Habib Bourgui-
ba fit un voyage en Fran-
ce avec une caravane
conduite par des profes-
seurs du Lycée Carnot.
En novembre 1924, il
s'embarqua sur un vieux
rafiot pour la France.
En arrivant à Paris,
il trouva une chambre
au Ge étage, près de
La Place Saint-Michel.
Faute de chauffage, il
était difficile de vivre
dans une telle chambre
qu'il dut quitter une nuit
parce que l'air était gla-
cial et alla coucher
chez un camarade.

ll s'inscrivit à la facul-
té de droit de Paris et
à la capitale française,
il loua une chambre

- .

guiba avec sa femme Wassila et sa fille adoptive



  

Habib Bourguiba alors qu'il venait d'être reçu avo-
Cat à Paris.

Etudes de droit
Il s'inscrivit à la fa-

culté de droit de Paris
et à la faculté de phi-
losophie de la Sorbonne.
Au cours de son deuxié-
me séjour dans la capi-
tale française, il loua
une chambre à la Cité
universitaire. Un  insti-
tuteur français de Mo-
nastir lui avait remis
l'adresse d'une femme
qu'il connaissait à Paris.
Elle avait perdu son ma-
rt à la guerre. Elle
travaillait au ministère
des Finances. Elle ha-
bitait un immeuble du
20e arrondissement dans
une ruelle qui jouxtait

le cimetière du Père-
Lachaise. Mme Mathil-
de Lefras était une fem-
me austère, quatorze
ans plus âgée qu'Habib
Bourguiba. Elle l'invita
à revenir lui rendre vi-
site et peu de temps
après les amoureux dé-
cidèrent de vivre en-
semble. H n'était pas
question de mariage.
Habib Bourguiba vécu

à Paris pendant trois
ans. ll fréquentait très
peu les autres étudiants
et menait une vie sim-
ple: Mme Lefras lui an-
nonça qu'elle était en-
ceinte et le jeune étu-
diant décida de l'épouser
et de rentre en Tunisie.
ll fit un stage d'avoué
de quatre ans.

Le journalisme

ll commença ensuite
une carrière de jour-
naliste en 1930. Il écrivit
dans “La voix du Tunisien
et dans l'Etendard. ll loua
un bureau afin d'excerser
sa profession d'avocat.
En 1931, il constitua
une équipe de journalistes
et fonda “l'Action Tuni-
sienne” dont le premier
numéro parut le ler no-
vembre 1932. En 1933, a-
près la suspension du
journal, Habib Bourguiba
se .rendit à Monastir---de tirer .profit de

pour procéder à la cir-
concision de son fils,
puis regagna Hammam-
Lift où il demeurait et
avait un cabinet d'avocat.
Il faut dire qu'au début des
années ‘30, la Tunisie con-
naissait une situation
économique catastrophi-
que: accroissement dé-
mographique et régres-
sion de la production

agricole. Tenue res-
ponsable de la situation,
la France eut à sup-
porter l'hostilité de l'é-
lite tunisienne. C'est à
cette époque que se dis-
tingua Habib Bourguiba
par ses articles de
presse qui attirérent
sur lui les foudres des
dirigeants du pays. Le
3 janvier 1934, il se ren-
dit à Sahel. Deux mois
plus tard, le 2 mars
1934, un congrès fut
convoqué, en vue de fon-
der un nouveau parti:
le Néo-Destour. Pendant
vingt ans, la lutte de
Habib Bourguiba con-
nut des hauts et des bas.
Le 8 avril 1938, se tint
à Tunis, d'imposantes
manifestations. Le 9,
l'arrestation d'Ali  Bel-
haouane mit le feu aux
poudres. Les soldats
firent usage de leurs
armes. || y eut des di-
zaines de morts et plus
d'une centaine de bles-
sés. Le 10, Habib Bour-
guiba fut appréhendé à
son domicile et conduit
à la prison militaire
de Kasbah. L'instruc-
tion judiciaire fut con-
fiée à un juge militaire.
Pendant deux ans, Habib
Bourguiba et le juge se
livrèrent un duel sans
merci. Le prisonnier
fut transféré au fort
Saint-Nicholas de Mar-
seille, te 27 mai 1940,
au fort Montluc, puis au
fort Vancia, près de
Lion. Le 16 décembre
1942, l'armée allemande
le liva aux autorités
italiennes. qui tentèrent

son

prestige auprès du peu-
ple tunisien afin de le
dresser contre les Al-
liés, sans succès. Il re-
eut l'autorisation de ga-
gner son pays, au prin-
temps de 1943. Il trou-
va auprès du consul
des Etats-Unis, à Tu-
nis M. Hooker Doolit-
tie, un appui pour échap-
per aux dirigeants
français qui voulaient se
débarrasser de lui. En
mars 1945, il quitta
clandestinement son
pays pour se rendre en
Egypte, où il resta jus-
qu'en 1949, De septembre
1949 à avril 1950, il mul-
tiplia les réunions afin
de relancer son parti.
En 1951, il convia le
peuble à la révolte, fut
arrété, déporté à la
Galite puis à l'ile de
Groix. Le 31 janvier
1954, le premier minis-
tre de France, Mendès
France débarqua à Car-
thage et informa le bey
(roi) que son pays était
disposé à accorder l‘au-
tonomie à la Tunisie.

L'indépendance

Les conventions furent
signées le 3 juin 1955.
Deux jours plus tôt,
Habib Bourguiba revint
d'exil et le peuble lui ré-
serva un accueil plus
que chaleureux. Le 20
mars 1956, la Tunisie
accéda à l'indépendance
totale. Une nouvelle pa-
ge d'histoire s'écrivit.
Le premier acte de

souveraineté de la Tu-
nisie tut la convocation
de l'Assemblée consti-
tutionnelle élue au suf-
frage universel. Habib
Bourguiba fur chargé de
constituer le premier
gouvernement de la Tu-
nisie libre. Fidèle à
ses promesses, faites
au cours de ses nom-
breuses années de lutte,
il commença à doter
son pays de pouvoirs
exécutifs, magistratifs
et judiciaires distrincts.
I} s'agissait d'une monar-
chie où le bey exerçait
un rôle honorifique.
Le Premier ministre di-
rigeait le pouvoir judi-

ciaire était sous l'auto-
rité d'un Conseil supé-
rieur de la magistrature.
Le 25 juillet 1957, la

monarchie fut abolie et
la Tunisie fut dotée d'un
régime présidentiel. En
octobre 1964, lors de son
7e congrès tenu dans la
ville de Bizarte, le Néo-
Destour prit l'appellation
de Parti socialiste des-
tourien. Habib Bourgui-
ba est secondé par un
dauphin, le premier mi-
nistre Hédi Nouira. De-
puis quelques années,
la Tunisie connaît un
essor considérable dans
beaucoup de domaines,
dont l'industrie touristi-
que.
Au cours d'un récent

voyage, en Tunisie, j'ai
appris que le président
Bourguiba était malade.
Je lui souhaite un prompt
rétablissement.

Normand Robidoux
avg 
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Geneviève, Saint-Isido-
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bec, Qué. A. Demers,
Saint-Gilles, Cté Lot-
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Qué. L. Dudresne, 9479,
avenue de Musset, Char-
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ne, Cté Lévis, Qué. G.
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rue Commerciale, Saint-
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Louis, Sainte-Foy, Qué.
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lette, 476, boul. Pie IX,
val Bélair, Qué. Gas
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bar Alb. Villeneuve Enr.
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tides, Qué. Gas Bar
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lesbourg, Qué. Marcel
Delage, Saint-Gilles

Lotbiniére, Qué.
Boucherie A. Couture,
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Edgar Voyer Inv. 1083,
rue Commerciale, Saint-
Jean -Chrysostome, Lé-
vis, Qué.
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C. Cardinal, 1469, rue de-
l'Eglise nord, Val Bélair,
ué, S. Marceau, Sainte-
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sidore, Cté Dorchester,
ué. Gilbert Brochu,
int-Henri, Cté Lévis,

Qué. M. Lachance, 180,
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Saint-Agapit, Cté Lotbi-
nière , Qué.
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participation au Marché Gauthier & Jobin & Saim-Besile Cté Portneuf (M.
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Val Bélair, Qué. Garage
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3 , par MONIQUE RODES

L'AMOUR ET LES STIMULANTS
Je n’irai pas jusqu’à prétendre que tout stimulant

soit totalement inutile. La plupart de nos activi-
tés, au contraire, ont besoin d'un stimulant quel-
conque. Le désir de gagner plus d'argent nousin-
cite à travailler dur. Dans les professions ma-
nuelles, un peu de musique d'ambiance facilite le
travail. Un petit apéritif nous aiguise l'appétit a-
vant un bon repas... Personne ne met en doute les
vertus d'un stimulant, sauf dans le domaine sexu-
el. Nous commettons l'erreur monumental d'i-
soler la sexualité de toutes nos autres activités,
comme si nous avions peur d'y prendre trop de
plaisir!

C'est d'ailleurs bien sou-
vent le cas et la crainte
inconsciente de la sexua-
lité pour certaines fem-
mes peut leur faire abor-
der certains actes d'une
manière bien matladroite.
Considérons, par exem-
ple, le cas d’un jeune hom-
me qui a bien du souci,
ses vêtements et sa
coiffure laissent penser
qu'il est un “hippie”. On
pourrait croire que la
sexualité est un sujet qui
ne l'intéresse guère.
L'opinion générale ne

prétend-elle pas que la
jeune génération se livre
à la promiscuité sexuel-
le? Profonde erreur que
des parents ignorants
contribuent à propager!
Notre hippie avait récem-
ment couché avec une fille
pour la première fois.
Auparavant, il avait dé-
jà pratiqué les caresses
intimes mais, pour quel-
que raison, il n'avait ja-
mais encore pratiqué le
coit. Et lorsqu'il essaya,
ce fut l'échec. “II ne s'est
rien passé du tout”; m'a-
voua-t-il d’un air accablé.
La fille était vierge, il a-
vait fait plusieurs essais
infructueux et avait alors
perdu tout intérêt.

© "En fait, il n’y avait rien
9 d'extraordinaire à cela,

; Mais l'ennui, c'est qu'à
$ chacune de ses tentatives
= ultérieures, il se souve-
J nait de sa ficheuse ex-
® périence et... échouait a
4 nouveau. Il se demandait
© comment éviter d'y penser

au moment critique lors-
© qu'il découvrit enfin qu'une
€ bonne rasade de gin fai-
'@ sait merveille à cet ins-
E tant.
3 L'alcool agissait-il, dans

l ce cas-là, comme aphro-
« disiaque ou comme tran-

quillisant? Peu importe
après tout. il agissait et
c'est l'essentiel.
La qualité de la relation
humaine a également son
importance. Dans l'exem-
ple cité, elle était relati-
vement superficielle. Les

w partenaires ne se con-
à naissaient que depuis peu
2 et s'aimaient “bien”, sans

a être pour autant smou-

reux l’un de l'autre. Mais
les gens qui se connaissent
de longue date peuvent
aussi connaître des dif-
ficultés.

Les stimulants

Pourquoi notre sexuali-
té a-telle ainsi besoin
d'être stimulée? On pour-
rait croire, au contraire,
que ses exigences impé-
rieuses auraient plutôt
besoin d'un tranquillisant...
A en croire toutes les
récriminations que s'attire

la “société permissive”,
la sexualité est l'ennemi
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numéro 1. Bien des gens

sont incapables d'envisa-
ger les problèmes avec
aisance et naturel. Ils veu-
lent pratiquer la sexuali-
té, mais lorsqu'ils s'y ris-
quent, ils font tout de tra-
vers ou n'obtiennent pas
les satisfactions qu'ils en
escomptaient.
Je voudrais citer ici un

cas qui est, hélas, celui
de plus d'un mariage mo-
derne Max avait épousé
Yvonne lorsqu'il, avait 20
ans. Sans ce mariage, Y-
vonne ne se serait ja-
mais donnée à lui, mais
le dévouement de Max fut
bien mal récompensé. Y-
vonne, dès le premier
soir, prit en horreur les
relations sexuelles et se
mit à inventer mille ex-
cuses plus ou moins bon-
nes pour y échapper: elle
était trop fatiguée ou elle
avait mal à la tête. En
conséquence, Max, lui non
plus, ne trouva plus guè-
re d'intérêt aux relations
sexuelles et en conclut
qu'il avait sur les bras
une épouse frigide pour le

restant de ses jours. Il se
mit alors à regarder les
autres femmes.

ll rencontra un jour une

jeune fille qui était l'op-
posé d'Yvonne et qui ne
craignait pas de dire
qu’elle entendait bien pro-
fiter de sa jeunesse avant
de s'encombrer d'un mari.
Pourquoi une fille n'au-
rait-elle pas les mêmes
droits qu'un homme?
Unetelle attitude fut pour
Max une révélation. Mais
il n'avait pas affaire à u-
ne fille facile. Elle exigea
qu'on la sortit, qu’on lui fit
la cour et fit clairement
comprendre à Max qu'il
devrait mériter sa con-
quête. Max allait de dé-
couverte en découverte
et toute l'aventurefut pour
lui d'une nouveauté si ex-
citante, et son triomphefi-

nal si différent de sa vie
conjugale qu’il envisagea
sérieusement de divorcer.
Mais il se calma lorsque
sa nouvelle amie lui con-
seilla calme et réflexion.
“Tu as encore beaucoup à
apprendre au sujet des

4

 
Quelques rasades d'alcool peuvent aider considérablement à disposer une
personne à l'amour physique et agir en quelque sorte comme aphrodisiaque.

 
h

West indéniable que plusieurs femmes craignent I'acte sexuelet I'abordent d'une fagon bien maladroite.

femmes, lui dit-elle. D'ail-
leurs, tu es loin d'être
parfait toi-même en ce do-
maine.” Max fut tellement
frappé par cette franchise
amicale qu'il se jura de lui
prouver qu'elle se trom-
pait sur son compte. La
leçon qu'elle lui avait don-
née lui était allée droit au
coeur. À la grande sur-
prise d'Yvonne, il lui pro-
posa des sorties, il se
montra un soupirant at-
tentif qui prodiguait les
cadeaux et les fleurs à
chaque anniversaire. Il
était devenu un autre
homme.
Sa femme Yvonne fut

profondément émue par
cette métamorphose. La
tendresse de son mari,
qu'elle n'espérait plus, fit
plus pour le bonheur
sexuel que tous les aphro-
disiaques. Pour la pre-
mière fois, elle connut
l'orgasme.

En un mot, l'amour vaut
mieux que tous les sti-
mulants artificiels. Et
nous ajouterons, au risque
de scandaliser nos tec-
teurs, qu’il en va de même
pour l'aduitère, tout au
moins dans certains cas
et bien que ie remède ne
soit pas sans danger!

La pornographie

On est souvent très dur
envers la pornographie,
et pourtant, dans certai-
nes circonstances, elle
peut avoir une certaine
utilité thérapeutique. On
peut, je crois, faire la
distinction entre la por-
nographie ‘’dure’’ et la por-
nographie ‘’douce’’. Il est
évidemment bien difficile
de traverser une frontiè-
re nette entre les deux
et c'est avant tout une
question de goût et de
formation.

Il existe des volumes, ad-
mirablement illustrés, sur

la sculpture érotique in-
dienne qui, naguère, au-
raient pu être saisis par
la police, tout comme ont
été saisis les illustrations
et certains romans de D.
H. Lawrence et les Fleurs
du mal de Beaudelaire.
Le comble de l’absurdi-
té fut atteint lorsqu'on es-
say de condamner le Dé-
caméron de Boccace et
même les Dialogues de
Platon! Les moralistes
qui dénoncent cette cor-
ruption des moeurs qui,
disent-ils, causa la per-
te de l'Empire romain,
oublie que l'Art d'aimer

vant du poète et que ce
n‘est que récemment que
le Satyricon de Pétrone
pue être traduit en ver-
sion non expurgée.
Si c'est être vicieux que

de stimuler le désir
sexuel, le mal est d'autant
plus grand que la stimu-
lation est efficace, et l'art
ne peut servir d'excuse.
Mais pourquoi prétendre
qu'il y a du vice dans une
saine sexualité? Pourquoi
feindre de croire que ce

n'est pas un plaisir légi-
time? Qu'y a-t-il de mal,
pour un homme à regar-
der avec intérét une jo-
lie fille en bikini ou mé-
me san bikini? Et pour-
quoi une fille normale ne
regarderait-elle pas de
la même façon un beau
garçon excitant?
On dit souvent que les
femmes se font belles
pour faire enrager les
autres femmes. Ce n’est
là qu'une demi-vérité.
Les vêtements et la pa-
rure des femmes font par-

tion de leur séduction
sexuelle, surtout les des-
sous vaporeux tels qu'ils
s'offrent dans les étala-
ges. Une chemise de nuit
affriolante, ‘’franfreluchée’
transparente, au décol-
leté suggestif, est créée

 

dans un but bien défini.
Certaines prétentions du
Mouvement de libération
de la femme, commecel-
le qui bannit le soutien-
gorge pour libérer la
poitrine, sont complète-
ment erronées. Les fem-
mes n'ont pas besoin de se
libérer de la sexualité,
mais de la peur qu'elle
leurinspire.
Or, l'intérêt de la porno-

graphie ‘“douce’’ ou del'é-
rotisme est précisément
qu'elle peut nous libérer
des derniers vestiges de
culpabilité que nous pour-
rions ressentir envers la
sexualité. Je connais un
couple qui a pris pour ha-
bitude de lire à haute
voix un passage de livre

en guise de préliminaire
à l’acte d'amour. Ils com-
mencèrent avec un roman
américain qui provoqua
leurs fous rires. La preu-
ve était faite qu'ils n'a-
vaient plus peur de la
sexualité puisqu'ils étaient
capables d'en rire.
Un autre couple me con-

fia qu'ils feuilletaient vo-
lontiers un livre illustrant
les différentes positions
du coit. Il leur semblait
ainsi parcourir le prospec-
tus attirant d'une agence
de voyages. Chaque il-

lustration était une invi-
tation, mais aussi une pro-
vocation. ‘Et si nous es-
sayons celle-là?" se di-
saient-ils. Et ils l'es-
sayaient aussitôt, parfois
avec un excellent résultat,
parfois avec moins de suc-
cès. Mais pour eux, la
sexualité n’était plus un
schéma fastitidieux, fixé
une fois pour toutes, mais
un voyage perpétuel, une
exploration enthousiaste
qui leur offrait des pos-
sibilités inépuisables.

Les plaisirs
excentriques

Le reproche le plus fré-
quent que l'on fait à la
pornographie, c'est qu'elle
donne aux gens des idées
qu'ils n'auraient jamais
eues ou qu'ils auraient re-
poussées avec indignation.
It faut convenir que tel
est bien le but d’une cer-
taine pornographie. Point
n’est besoin d'être prude
pour rejeter certaines
pratiques sadiques, abso-
lument inadmissibles, pré-
nées par des pornogra-
phes endurcis. Elles sont
d'ailleurs tellement bizar-
res qu’elles ne peuvent

 
HW est extrêmement difficile de définir la pornographie, jugée comme telle

d'Ovide fut interdit. du vi-'-me-de l'érotisme par d'autres.
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être considérées que com-
me curiosité plutôt que
comme exemple à suivre.
Cependant, le récit d'une

attitude sexuelle perverse
peut agir comme un sti-
mulant sans pour autant
qu'on se croie tenu del’i-
miter, Chacun de nous a
dans sa personnalité un
soupçon de sado-masochis-
me. Les morsures amou-
reuses, par exemple, en
sont une manifestation.
Pendant la délirante folie
du paroxysme sexuel, les
douleurs causées par des
morsures peuvent être
ressenties comme des
plaisirs exquis. Certains
amants découvrent alors
avec surprise que ces
douleurs éprouvées pen-

dant l'acte amoureux les
excitent au plus haut point.

Et le coit qui suit est
plus intense et plus proton-
£é que d'habitude.
Personne n'a pu, jusqu'i-

ci, donner une définition
satisfaisante de l'obscé-
nité et de toute forme de
plaisir sexuel librement
acceptée et c'est unique-
ment l'affaire des parte-
naires concernés.

(Extraits tirés du livre
“Découvrir la sexualité",
du Dr. Eustache Chesser.)

par certaines et com-
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Pour vider à;roconctruire leur monastère

LES APÔTRES DE L'AMOUR
INFINI LANCENT UN
DISQUE DE CHANTS DE NOËL
Dansla nuit du 26 juin dernier, un désastreux incendie

ravageait le monastère du Magnificat, des Apôtres de

l'Amour Infini, à Saint-Jovite. En l'espace de seulement

quelques heures, le sinistre détruisait un labeur qui

avait duré quinze ans.
Commela communauté chrétienne qui comprend quel-

que deux cents pères, frères et religieuses n'avait pas

d'assurance-incendie, il a fallu s'en remettre à Dieu et

à la charité des hommes. Mais l'oeuvre fondée par le

Père Jean-Grégoire de la Trinité entend se relever com-

plèterent de ses cendres, ses adeptes étant bien décidés

à consentir les efforts et les sacrifices voulus pour at-

teindre un tel but.
On a décidé d'un moyen original pour que le public qué-

bécois collabore à la tâche de la reconstruction des

lieux saints qui provoquèrent un certain remous à

travers la province,il y à une quinzaine d'années, alors

que la secte dissidente commençait à se manifester

publiquement. Mais tout cela est du passé et seul l'ave-

nir compte pour la communauté, qui vient de lancer sur

le marché un microsillon s’intitulant ‘Noël chez les

Apôtres de l'Amour Infini”.
Enregistré au monastère même, en décembre 1975,

avec la collaboration de la société Checkmates Consul-

tants, le disque comporte des chants interprétés en fran-

çais, en anglais, en latin, en flamand et en italien. Les

voix sont celles d'interprètes masculins (âgés de 12

à 16 ans) et de fillettes dont l'âge varie entre 6 et 12

ans, ainsi que d’adolescentes de 13 à 16 ans. précisent

la révérendes soeurs Agathe et Claire.
Comment peut-on se procurer un tel disque très ap-

proprié à ce temps-ci de l'année, avons-nous deman-

dé aux jeunes visiteuses portant un costume d'un bleu

frappant et gai. ‘Il suffit de faire une aumône de $5

et plus pour la reconstruction de notre monastère,

pour qu'on vous le fasse parvenir à titre de prime de

reconnaissance. Pour ce qui est du calendrier reli-

gieux de 1977, nous l’envoyons à quiconque nousfait un

don de $2 et plus,” ajoutent nos interlocutrices.

Pour plus de renseignements,il faut écrire ou télépho-

ner au monastère à Saint-Jovite, C.P. 308, Saint-Jovi-

te. P.Q. (téléphone code 819), 688-5225; si on habite

Montréal. il suffit de s'adresser aux Apôtres de l'A-

mour Infini, 726. rue Juillet, Montréal, H2R-1E2, télé-

phone 270-2804.

 

Les révérendes soeurs Claire et Agathe du mo-
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HORIZONTALEMENT
1—Route de plus courte

distance joignant
deux points de la sur-
face de la Terre —
Que nous apportons
en naissant.

2—Se dit d’un cheval dont
les crins sont noirs
et la robe formée de
poils rougeâtres et
de poils blancs —
Poeme lyrique — E-
tat d’une chose tenue.

3—Duverbe devoir — Fa-
cile à instruire —
Symbole du cuivre
— Symbole de l'acti-
nium.

4—Particule du dialec-
te provençal — Sys-
teme politique dans
lequel l'influence dé-
terminante appar-
tient aux techniciens.

5—Adverbe signifiant
vraiment. oui — Ca-
ractère de ce qui
est enfantin.

6—Mille-pattes — Aller
çà et là à l'aventu-
re — Symbole du
thallium — Républi-
quearabe unie.

7—Symbole du chlore
— Qui ont des rainu-
res — Ville des Pays-
Bas.

8—Pieds de vers compo-
sés d'une breve et
d’une longue — Roue
à gorge d'une poulie.

9—Magistrat romain
chargé de l'inspec-
tion des édifices pu-
blics — Feuille de
théier — Produire un
ronflement vibrant.

10—Venu au monde — Éva-
luation — Article es-
pagnol.

11—Celui qui soutient. qui
défend — Etoile de ci-
néma.
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pereur de Russie.
14—Longue ceinture en

soie des Japonais —
Inflammation du tis-
su osseux — Cloison
membraneuse qui di-
vise en quatre l'inté-

_ rieur de la noix.
15—Instrument pour ouvrir

ou fermer une serru-
re — Fête de chari-
té en plein air — Con-
jugaison.

16—Demie de hennir —
Lettre grecque — Sym-
bole du sodium — La
première page d'un
journal — Possédé.

17—Crochets de fer — Vau-
rien, fripon — Camp.
armée.

VERTICALEMENT
i—Se dit de la seconde

période de l'ère pri-
maire. entre le cam-
brien et le silurien
— Note égale à la
huitième partie de la
ronde.

2—Tendres mûrmures —
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oasis.
4—Interjection — Tasse

retenue dans sa sou-
coupe par une cavi-
té.

5—Grosse pluie subite —
Républiquede l'URSS,
sur la mer Baltique
— Post-scriptum.

6—Particule du dialec-
te provençal — Gen-
re de légumineuses
— Synonyme de re-
monte-pente.

7—Moussera, en parlant
de la bière qui fer-
mente — Recipient
pourla vidange.

8—Le premier des dieux
de la mythologie
scandinave — Qui a
de la cadence — Cou-
che concentrique d'un
arbre coupé en tra-
vers.

9—Chant rythmé qui ac-
compagne la décla-
mation — Liquides in-
sipides — Titre de

 

ou animales — D'un
goût acide.

13—Qui ne sert à rien —
Pronom indéfini —
S'est dit impropre-
ment au XIXe siècle 5
de la langue indoeu- I
ropéenne dans la-
quelle sont écrits les 1
textes del'Avesta.

14—Sans ornement — Pro- 8
nom personnel — Ti-
tre donné a certains a
religieux — Paysage |)
pittoresque.

15—Conjonction négative a
— Nom gaélique de
l'Irlande — Personne B
sotte.

16—Lettre grecque — Pos- a
sessif — Broya. ré- JJ
duisit en poudre —
Foyers de la chemi- a
née.

17—Subdivision d'un ré
seau de distribution
électrique — Exprimer a
un sentiment de gaie-
té — Ancienne note.

 

= GE 0 GR GE OU OS REROERRUE ALP.UEELEEVALVEERERERELAGROERRO  

 



 

  

Brunette aux yeux bleus,
très affectueuse

504 — St-Hyacinthe — Dans la
arantaine, je suis une femme

libre, aimant par dessus tout |'a-
mour oral, les belle soirées, les
bonsrestaurants, les beaux spec-
tacles, la lecture, la musique et
le grand air. Je voudrais rencon-
trer un homme un peu plus jeu-
ne que moi, libre et sérieux,
doux et tendre en amour, ayant
bon’ caractère, moyennement
and ou grand. Je fais 5'5”,
25 Ib, je suis bien faite. Mon

but: des rencontres régulières,
amitié sincère et durable: Ecris-
moi pour une première rencon-
tre.

Mon désir le plus secret: un
bonheur partagé à deux

612 — — Est-ce aussi le
tien? Je suis veuve dans la cin-
quantaine, j'ai les cheveux bruns
et les yeux bleus, 5'6”, 115 lb,
très représentati

rence, on medit j
la vie danstoute sa si
lecture, les voyages, etc… Je de-
meure seule, je travai
aucun problème. Je dési
rencontrer un homme ayant un
idéal, étant cultivé, distingué,
franc, sincère, veuf ou célibatai-
re de 52 à ans, avec goûts
analogues aux miens. But: sé-
rieux. S'abstenir: aventuriers.
Les autres peuvent m'appeler.

Je suis une femmebissexuel-
le et sensuelle de 25 ans

541 - Montréal = Blonde, dis-
crête, sensuelle et bien propor-
tionnée, 5°7", 130 lb, 26°36.
J'aime bien faire l'amour à une
autre femme et ce sous toutes
ses formes, oral, etc… J'aime me
servir de vibrateurs, de dildos,
ote. invite les filles et les cou-
ples ayant les mêmes goûts que
moi. Obétes s'abstenir. Réponse
assurée à tous. Photo appréciée.
Femme mariée de 28 ans,
désire hommes, couples...

508 — Région de Sorel — ...fem-
mes. Je suis blonde aux yeux
bruns, ie mesure 52”, je pèse
110 Ib. Je désire rencontrer des
hommes, des couples et des fern-
mes qui tout comme moi, ai-
mentles soirées intimes, faire du
nudisme à la maison, faire
l'amour sous toutes ses formes.
J rais une femme pour étre

au lesbianisme car je n'ai
pas d'expérience dans ce domai-
ne. Photo demandée, la mienne
en retour. Réponse assurée à
tous.

Soirées intimes, échange de
couple, amour à trois

502 — La Prairie — Elle: 21 ans,
5’, 88 Ib. Lui: 23 ans, 5°7", 138
Ib, nous sommes très ouverts à
l'amour sous toutes ses formes.
Nous désirons rencontrer des
hommes, des couples et des fem-
mes bissexueiles. Votre âge se si-
tuera entre 20 et 35 ans. S'abs-
tenir: obèses, snobs. Réponse
assurée à tous. Photo s.v.p.

Jeune couple intéressé à la
photograp ie et au cinéma

539 — Montréal — Nous suivons
présentement des cours et nous
rojettons de faire un film très
entôt. Nous aimerions corres-

pendre avec des femmes, des
ommes (les autres sont accep-

tés) vraiment intéressés à partici-
per ou à aider. J'ai 23 ans, je
suis jolie et j'espère bien rece-

ieurs lettres de jeunes
omme moi aiment

la nature et l'intimité. Mon ami
a 25 ans. La distance n'a pas
d'importance, de toute façon,
nous aimons voyager, Nous es-
pérons recevoir une description
et une photo de toi. Discrétion
et réponse assurée.

Toute personne bissexuelle
invitée à me contacter

649 — Montréal — Dans le but
de tenter de nouvelles expérien-
ces sexuelles. J'ai 24 ans, je mi
sure 5'7”, jepése 135 Ib, je
un homme bissexuel, j'aime le
sexe et aussi la photo, Que vous

2 un couple, un hommi
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je vous attends. Propreté
scrétion exigées. Réponse

assurée et photo demandée.

Pour la modique:

poste chaque ses
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 | DE TOUS LES GENRES POUR TOUS LES GOÛTS |   
Je suis jeune et veuve,
brune aux yeux verts

648 — Montréal — J'aimerais
rencontrer un homme de 30 à

ans ayant une belle apparen-
ce, étant sérieux. Mon but: re-
faire ma vie. Photo appréciée, la
mienm retour. J'ai 32 ans, je
mesure 54°, je pis 120 Ib, fai
deux enfants en Age.

Mon but est sérieux:
le mariage

597 — Montréal — Je suis secré-
taire, j'ai 37 ans, je mesure 5°2",
je pèse 120 Ib. Mes passe-temps
favoris sont le théâtre, la lectu-
re, le ski, la natation et j'aime
bien voyager. Je souhaite
contrer un monsieur 8gé de 36
à 42 ans, célibataire, veuf ou di-
vorcé, sans aucune responsabili-
16. Je le veux très honnête et sé-
rieux.

Je suis généreux et
libre le jour

602 — Montréal — Si vous êtes
unefille ou une femme mariée
et avez besoin d'aide financi
écrivez-moi! Ton varie
tre 18 et 40 ans. Ton poids ne
dépassera pas 130 Ib. Je suis un
homme marié et de 48 ans,
doux, propre et discret. Je fais
6°, 190 Ib. But: intimité.

Blonde aux yeux verts,
célibataire de 33 ans

601 — Sillery — Je suis fonction-
naire, honnéte, franche, ma tail-
le est de 5°3”" et mon poids de
120 Ib. Mes goûts sont pour la
musique, les voyages, le dialo-

e, la lecture, la natation, etc…
% Ne danse pas. Je souhaite con-
naître un homme d'apparence
soignée, cultivé, distingué, so-
bre, mesurant 58” et plus. En
espérant de vos nouvelles, je de-
meure, Hélène, Mon numérode
{éléphone est à votre disponibi-
ité.

 

   

   

 

Je suis très belle et jeune,
mes mensurations: 35-24-34
534 — Montréal — Je serais inté-
ressée à rencontrer unefille ou
une femme âgée de 18 à 40 ans.
Je te vois discrète et très affec-
tueuse pour passer ensemble d’i-
noubliables soirées intimes. Je
suis une jeune fille de 19 ans, je
mesure 5'6", je pèse 125 tb. Une
photo révélatrice s.v.p. et répon-
se assurée. Pas de butchs.
Mon but: l’amitié, pour

l'avenir, qui sait!
535 — Montrésl — Agé de 45
ans, je suis divorcé depuis déjà
trois ans, je mesure 5'5”, je pèse
126 Ib. J‘ai eu ls garde de mes
enfants, ils sont tous grands sauf
le petit dernier de 13 ans et de-
mi qui demeure avec moi.
suis affectueux, franc, je travail-
le dansla construction. Je désire
connaître une femme d'environ
mon ou plus jeune, possé-
dant mêmes qualités que moi et
ayant un même but. Je t'invite à
m'écrire ou à me téléphoner,

Dame de 40 ans,
à l'aise financièrement

172 — Montréal — Je suis néo-
canadienne, de profession libéra-
le, séparée, sans enfants, 53",
130 Ib, brunette, très distinguée,
avec belle personnalité, je suis
douce, simple, compréhensive et
cultivée, aimantle théâtre, le ci-
néma, les voyages, etc... J'sime-
rais rencontrer un monsi
bre et âgé de 40 à 65 ans,
cellente éducation, discret. Si-
tuation at goûts correspondants
aux miens. But: sérieux.

Je te veux sincère et
entièrementlibre

165 — Québec Mon but est de
reconstruire une vie à deux avec
un homme ayant des goûts ans-

  

  

  
  

 

  
logues aux . Je suis bion-
de, céliba: l'ai 43 ans, 64"
115 j'ai une belle personnali-   
té, suis féminine et douce.
J'aime le dialogue, la musique,
les bons repas et tout ce qui est
beau. Tu peux m'écrire ou me téléphoner  

Appeler avant 18.00h ou
laissez le message
Montréal — Je ma nom-

I, j'ai 21 ans, je mesure
je 80 Ib, je suis chd-

tain aux yeux bleus. Je travaille
et je bien ma vie. J'ai
auto. Jaime les sports, leciné-
ma, la musique, les promenades,
etc. J'aimerais connaître une
fille âgée entre 17 et 24 ans, de
belle apparence, ayant des goûts
similaires aux miens, demeurant
à Montréal ou dansles environs.

Monbut: te rencontrer
occasionnellement

540 — Banlieue de St-Hyacinthe
— Je veux rencontrer un homme
dans ta quarantaine. It sura une
belle apparence, il sera propre,
doux et affectueux. Je suis une
femme libre, j'ai 36 ans, chatai-
ne aux yeux bruns, mataille est
de 5°2"' et mon poids de 125 Ib.
J'attends ton appel téléphoni-
que,

  

   

Personnessérieuses
seulement

455 — Rive-Sud — ‘’Toi qui dési-
res au plus profond de ton être,
un amant sincère et fidèle, écris-
moil Je manque énormément
d'amour et je comblerai jusqu'à
tes moindres désirs. Je t’ ne
svelte ou grassette, propre,
bonne éducation, so entre 30
et 45 ans, de préférence de
Montréal ou de la banlieue, Con-
dition sociale sans importance.
Je suis un homme très discret
célibataire de 33 ans, 5°11°*, 160
Ib, bonne éducation, scorpion,
chôtain ondulé, yeux pers, pro-
pre, très sentimental et affec-
tueux. Je suis aussi à l'aise et je
t'aiderai. J'aimerais établir une
liaison sincère et durable. But:
qui sait!

Profite de tes 18-20 ans
pour inspirer un poète

553 — Montréal — Pour être la
flamme ardente de son coeur...
pour devenir le poéme de son a-
me. Oui, si tu es intelligente,
mince, gracieuse et amante de la
vie, écris-moi! Prends conscience
de ce que nous pouvons nous

rter. Faisons connaissance!
J'ai 37 ans, mince et sympathi-
que dont le coeur brûle de s'en-
flammer rien qu'à l’idée que
nous deviendrons amis. N'hésite
pas! Tu n'en seras bientôt que
plus radieuse. (3)

Je te veux douce, sincère
tibre et compréhe e

620 — Montréal — J'aimerais
rencontrer une personne de mon
sexe le plus tôt possible et dans
un but sérieux. Je suis une jeune
fille loyale, sentimentale at très

i J'ai une éducation su-
périeurs à la moyenne et entiê-
rement libre. Je désire que tu
sois dans un milieu profession-
nel (infirmière, autres disciplines
médicales, dans l'enseignement
ou l'administration), que tu aies
de 30 à 45 ans. Je suis très seule
résentement, alors écris-moil
.v.p. pas d'aventuriers, de ma-

les ou de couples.

Je n'ai pas besoin
d'aide financière

158 — Montréal — Je suis un
jeune homme de 27 ans, 58”,

 

  

  

 

78 Ib, propre et distingué. J'ai- 100
merais avoir des rencontres inti-
mes à l'occasion avec des mes.
sieurs mariés ou pas, avec ou
sans expérience, âgé de 18 à 30
ans. Je demeure seul. J'exige
beaucoup de discrétion. S'abste-
nir: efféminés et personnes vul-
gaires. Téléphonez-moil

Je suis animée d'un seu!
désir: fonder un foyer

174 — Montréal —J'aimel’art et
la culture. Je suis unefille de 29
ans, je mesure . je pèse 105
Ib, d'une beauté classique. Je dé-
sire fonder un foyer heu
æec un homme d'environ 30
ans, distingué, sobre, n'ayant au-
cun souci financier ou autres.
De préférence de la région
d'Ottawa.

  

  

 

mme de $25 00 par annee. vous recevrez par la

notre publication contenant une liste de plus
de 150 annonces de choix qui ne sont pas publices dans cette page

 

Je suis mariée, blonde
aux yeux bruns, 26 ans

472 - Rouyn =J'ai mon auto
et je peux me déplacer. Je suis
ropre, affectueute et honnête,

fois 5°5-1/2". Je veux un
mme âgé entre 26 et 40 a

propre et très discret. Peu
porte son état matrimonial. Ai-
mant surtout dialoguer, syant
une conversation facile et agréa-
ble. Toute nationalité acceptée.
Mon but: correspondance et é-
ventuelle rencontre, et après on
verra. Mon no de téléphone est à
votre disposition. Drogués et al-
cooliques refusés.
Notre numéro de téléphone

est disponible
177 — Montréal — Nous sommes
un couple de belle apparence,
dans la cinquantaine, amoureux
du plaisir. Nous cherchons pour
des rencontres intimes à trois,
des _jsunes filles ou des femmes
de 20 à 45 ans. Toute race, tou-
te nationalité acceptée. Vous de-
vez être bien faites, cultivées,
très sensuelles et sexuellement
évoluées.

Nousdésirons jeunes
hommes bien pourvus

171 — Montréal — Nouste vou-
lons âgé entre 18 et 30 ans, viril,
propre, 7’ et plus. Notre but:
passer de bons moments et pren-
dre des photos érotiques. Nous
sommes un jeune couple de très
belle goparence, Elle: 20 ans,
62” 120 |b, 38-24-36. Lui: 30
ans, 5'9”, 165 Ib. Une photo ré-
vélatrice assurera una réponse
plus rapide.

Jeunefille de 20 ans,
aimante et très sensuelle

188 — Montréal — Brunette aux
yeux bleus, je suis très jolie,
grande et svelte, je pèse 120 Ib.

souhaite rencontrer des hom-
mes bien éduqués, très propres
et à 1’ financièrement. Age

ité: entre 25 et 45 ans.
Mon but: des rencontres oc
sionnelles dans l'intimité.
crétion absolue demandée et as-
surée. J'attends ton appel télé-
phonique. Tu ne le regretteras
pas, crois-moi. À bientôt!

Mon but: amitié
et entraide

"127 — Besupré — Je suis une
jeunefille âgée de 30 ans, sérieu-
se, idéaliste, libre, penseuse,
d'une grande curiosité intellec-
tuelle, bibliophile, liguiste ama-
teur, collectionneuse, etc… Je
souhaite connaître des person-
nes ayant des goûts correspon-
dants. Votre Age se situera entre
29 et 33 ans.
Je suis encore trop jeune

pourvivre seu
109 — St-Hyscinthe — La solitu-
dem'est devenue intolérable. J
suis veuve après 12 ans de mar
ge. Un compagnon m'est indis-
pensable pour Poursuivre mon
chemin. J'ai 55 ans et je suis
restée très jeune de coeur. Le
monsieur souhaité sera propre,
distingué, aimable ien édu-
qué. Pas d'aventuriers s.v.p. Mon
numéro de téléphone est dispo-
nible.

Je souhaite connaître un
homme âgé de 40 à 50 ans

= Cacouns — Toi qui cher-
ches la femme souriante, gaie et
libre, la femme qui n'est pas
possessive ni jalouse, celle qui ne
pote pas de questions inutiles
mais qui sait donner du bonheur
et respecter la liberté et l’opi-
nion des autres. Ce trésor tu le
trouveras en m'écrivant, Je te
demande seulement de la sobrié-
té, propreté et ta présence. Si tu
viens d'un peu loin, peu importe
les moyens detrantport sont si
rapides de nos jours. À bientôt.
Je veux te rencont ans

l'intimité et la joie
166 — Montréal — J'aime la mu-
sique,-les sports etfaire l’amour.
Je suis une très belle jeune tem-
me de 30 ans, grande et blonde,
sportive. Je reci he un hom-
me de 25 à 45 ai devra êtregropre, giscrer, viril, santual ot

aise. Je peux te recevoir chez
moi du lundi au jeudi inclusive-
ment et parfois le samed

    

 

  

   

      

  

   

  
   i. Télé-

ne-mol après 18.00 h.Pitan ont 18000. le fAMOURAMA,

Je désire rencontrer un
homme marié ou non

490 — Banlieue de Québec —
Brune aux yeux bruns, 32 ans,
5'4”, 140 Ib, trés bonne profes:
sion, entiérementlibre, jolie et
sensuelle J'aimerais rencontrer
un homme très propre, pesant
pas plus de 160 Ib, physique-
ment bien, marié ou non, ai-
mant faire l'amour. Je x te
recevoir chez moi tous les soirs
de la semaine et les fins de se-
maine. Toi qui manques d'a

 

rs sont les
très très bienvenus. Mon numéro
de téléphone est disponible. À
bientôt

Je suis jolie, sexée
et séduisante

487 — Montréal — Je suis une
jeune femme de 27 ans, je mesu-
re 5°8“. je pèse 130 Ib, 36D" de
buste. J'aime faire l‘amouret je
souhaite des rencontres intimes
avec des messieurs matures et à
l'aise, âgés de 30 ans et plus.
Vous pouvez m'atteindre au té-
léphone. But: plaisir at sexe.

Bienvenue à monsieur bon,
simple et courageux

197 — Cté Labelle — Divorcée
depuis nombres d'années, âgée
de 48 ans, 5°37, 130 Ib, J'aime-
rais rencontrer un monsieur bien
de sa personne, veuf ou divorce,
sérieux, sincère, plus grand que
moi et de mon âge. J'aime la
paix, aimer et être aimée, je ne

he pas un homme riche
mais je ne veux pas d'un hom-
me sans le sou. De Montréal ou
des alentours. On dit que je pa-
rais pas mon âge. J'aime la na-
ture, la pêche, tous les sports,
le bricolage, etc... Photo s.v.p.,
la mienne en retour. But: qui
sait!
Je suis assez grande,jolie

ettrès distinguée
116 — Mauricie — Je ne bois pas
ni ne fume, J'aime la danse, les
sorties, la vie familiale, etc.
J'aimerais rencontrer un homme
sobre, honnête, de belle appa-
rence et entre 60 et 65 ans.
But: combler ma solitude. Aven-
turiers priés de s'abstenir. Télé-
phonez-moi!

Je désire une amie
sérieuse et féminine

106 — Québec — ‘’Mon but est
sérieux. Agé de 40 ans, je suis
un homme divorcé, brun, maga-

les voyages,lecale.mantles voyages, le dialo-
que, les balades en auto, la vie
artistique, etc… Je souhaite ren-
contrer une femme de toute
nationalité, de moins de 25 ans.
Photo fort appréciée. J'attends
votre appel téléphonique.“

  

  

  

 

 

Jeune célibataire de 25 ans,
jolie et féminine

567 — Cantons de l'Est — J'ai
les cheveux bruns, belle appa-
rence, je suis distinguée et secré-
taire-comptable. Ma taille est de
8'3” et mon poids de 110 Ib.
J'aime les distractions saines. Je
désire un jeune homme autant
que possible de ma région. Je le
vois distingué, de taille moyen-
ne, sociable, avec une bonne si-
tuation. But: sérieux. Gens sé-
parés et divorcés refusés. Age
souhaité: 22 à 32 ans.
Je me nommeLine,je suis
affectueuse et très chatte

486 — Montréal — Je suis entiè-
rement libre et j'ai 36 ans. J'ai

bonnes mensurations, des
goûts raffinés, un esprit ouvert
et positif. J'aimerais rencontrer
intimement et occasionnells-
ment un homme généreux et à
l'aise. Son âge variera entre 30
et 50 ans. S.v.p. ne pas vous pré-
senter sans avoir au préalable
gris rendez-vous par téléphone.
ous pouvez me rejoindre entre

13.00 et 15.00 heures.
Femme et homme seul
non bissexuel acceptés

485 — Lometteville — S'abste-
nir: plus de 35 ans, snobs et
obèses. Nous sommes un couple
uni, propre et de belle aren-
ce. Elle: 22 ans, 34-25-34, Lui:
27 ans, S'6”, 140 Ib. Nous dési-
rons rencontrer autres couples
pour faire l'amour sous toutes
ses formes après entente. Une
réponse est assurée à tous. Pho-
to nue demandée.

Je te promets un grand
amouret fidélité

154 — Québec — Il me plairait
de connaître une personne hon-
nête dansle but d'une union li-
bre. Je te vois assez jolie, fibre,
célibataire ou divorcée légale-
ment. Âge souhaité: entre

28

et
35 ans. Tu auras soit un apparte-
ment, une maison ou un loyer
OÙ je pourrai vivre avec toi et
l’on mettra en commun nos in-
térêts. Je te veux seule, compré-
fensive, discrète, douceet fidèle
a ton homme. Je te demande
loyauté, franchise et sincérité.
J'ai 29 ans, j'ai les mêmes qu
tés de ie recherche chez toi.
Je ire te rendre heureuse et
de ce fait être heureux. Je te
chérirai sans aucun doute. De
Québec, Drummondville et des
environs.
Je te demande d’être très

discrète au téléphone
439 — Drummondville — J'aime-
rais connaître l'amour avec toi.
Je suis marié et de 26 ans,
s'a”, 140 tb, de belle apparence.
Je souhaite rencontrer une fem-
me mariée ou libre, chaude, san-
elle, propre et discrète. Ton
âge se situera entre 35 at 50 ans.
Peu importe que tu sois petite
ou grasse. Rejoins-moi au télé-
phone du lundi au jeudi entre
da16h et 16.15h seulement.
alut!

 

  

Cette page est mise à votre disposition par l’équipe
d’AMOURAMA qui désire répondre à un besoin. Notre but
est d'apporter une part de bonheur à tous ceux qui en
feront lademande.

Pour placer une annonce: le coût pour l'insertion d’une an-
nonceest de $5.00 pour un texte de longueur normale.

Pour rejoindre un correspondant: Pour recevoir le nom, I's-
dresse et, si possible, le numéro de téléphone d’un corres-
pondant, vous n'avez qu'à envoyer $3.00, plus une envelop-
pe affranchie.
Ecrivez en toute confiance, nous sommes compréhensifs
et nous parvenons toujours à vous aider. Adressez vos de-
mandes 4 AMOURAMA, CP. $68, Station Youville,
Montréal H2P 2W1 — 879-1790,
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LE MINISTRE FÉDÉRAL
JEAN CHRÉTIEN VIENT
AU SECOURS DES
TRAVAILLEURS DU TEXTILE

Le ministre fédéral de
l'Industrie et du Commer-
ce, M. Jean Chrétien, vient
de couper l'herbe sous le
pied aux syndicats et au
Parti québécois en annon-
çant, ces jours derniers,
l'imposition d'un platonne-
ment sur les importa-
tions de textiles, les ra-
menant à ce qu'elles é-
taient en 1975. En agis-
sant ainsi, le ministre va
protéger les 75,000 tra-
vailleurs québécois du
textile, secteur de l'éco-
nomie où le chômage se
fait cruellement sentir,
chez les 200,000 travail-
leurs canadiens du textile.

M. Chrétien a rappelé
que nous avons eu, en
1976, une hausse de 52.1
pour cent par rapport à
1975, dans le domaine des
vêtements importés au
Canada de pays tels Ja
Chine, la Corée, Hong
Kong. et Formose. Cette
hausse importante des
importations a eu comme
résultats immédiats, selon
le ministre, l'arrêt de la
production dans plusieurs
manufactures de vête-
ments au Canada et la ré-

   
Le gouvernement fédéral vient de
canadiens de l'industrie du textile
ments en provenancedel'étranger.

  
R 4

M. Jean Chrétien, ministre fédéral del'industrie et
du Commerce.

duction de la semaine de
travail chez beaucoup d’au-
tres. Il en est donc décou-
Jé de nombreuses mises à
pied dans l'industrie ca-
nadienne du vêtement,
soit au moins 10,000 en
1976 et on en prévoyait
20,000 autres dans les
moisà venir.

M. Jean Chrétien a nié

protéger les travailleurs québécois et
en restreignant l'importation de vête-

toute relation entre la
décision du gouvernement
fédéral faite sur ces régle-
mentations et le résultat
des récentes élections pro-
vinciales au Québec, car
les restrictions imposées
à l'importation de vête-
ments au Canada étaient
déjà à l'étude depuis quel-
ques mois.

 

LE PRIX DU CAFÉ GRIMPE
D'UNE FAÇON ASTRONOMIQUE

Paierez-vous bientôt jus-
qu'à 50 cents et plus pour
une simple tasse de café au
restaurant avec la hausse de
40 cents la livre au prix de
gros. le 10 décembre? Ver-
ra-t-on les ménagères se
ruer dans les épiceries pour
dévaliser les étagères rem-
plies de pots, de boîtes et
de sacs de café, afin de se
constituer une réserve avant
l'augmentation prévue. Les

raisons de cette augmentation
seraient dues aux tremble-
ments de terre au Guatemala,
à la guerre civile en Angola.
aux pluies torrentielles en
Colombieet à la gelée au Bré-
sil, pays d'où proviennent les
trois quarts du café que nous
consommons au Canada.
Normalement. les consom-

mateurs québécois ne de-
yrait pas être victimes de la
hausse avant la fin janvier

ou au début de février, les
réserves actuelles devant
permettre de maintenir les
prix jusqu'à cette époque.

Serait-ce un luxe en 1977
que de boire du café ou de-
vrons-nous faire appel à
des produits succédanés, com-
me le malt par exemple, ain-
si qu'on le faisait durant la
dernière guerre, pour ne
pas déséquilibrer le budget
familial?

   

 

La marque Pontiac de General
grande popularité auprès des nouveaux milieux
cols, vu qu'on aurait décidé dans l’

limousines trè:
serait préférée parce qu'elle est

plus utiliser de

 

Motors est appelée à connaître une
gouvernementaux québé-

entourage du PM René Lévesque de ne
s dispendieuses par nature.
montée à l'usine GM de Sainte-Thérèse,

Pontiac

et la marque Renault (montée à St-Bruno) connaîtrait elle -même unregain de popularité, vue
produits québécois.

que le PQ entend accorder sa préférence aux

FINI LE RÈGNE DES LIMOUSINES
GOUVERNEMENTALES
AU QUEBEC
Méme si le nouveau

cabinet du Québec compte
un millionnaire dans son
sein , on ne verra plus
ni le Premier ministre
René Lévesque, ni ses col-
lègues ministériels, faire
usage de limousines lon-
Bues d'ici à demain, coü-
tant cher à l'achat comme
à la conduite et à l'entre-
tien. Selon un quotidien
anglophone montréalais,
le nouveau régime se dé-
barrasse des deux Cadil-
lac, qui étaient à la dis-

Lh

position de M. Robert Bou-
rassa, des Buick Limited
et des Oldsmobile Royale
98, qui sont remplacées par
des Pontiac sortant des
usines de montage de Ge-
neral Motors à Sainte-
Thérèse. Des blagueurs
soutiennent que les divers
chefs de service gouver-
nementaux devront condui-
re désormais des Renault,
montées à Saint-Bruno.

C'est d'ailleurs la mar-
que de voiture que possè-
de M. Lévesque lui-même

 
Qui, jusqu’à ces derniers
temps, fréquentait assez
souvent un restaurant Har-
vey's, situé boulevard Cré-
mazie ouest, dans le nord
de Montréal. II s'amenait
alors dans sa vieille Re-
nault bleue et il attendait
patiemmentson tour com-
me tout le monde pour
être servi, dit le person-
nel de cet établissement
qui n'en revient pas de la
simplicité de ce journa-
liste devenu chef d'Etat
du jour au lendemain.

Devra-t-on se péter dé‘caté'au'désabrtoTMistéüte la Jotimeattro
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Mentréal

DOUBLE MEURTRE À LA
BRASSERIE CHAMPLAIN

Montréal a été le théâtre
de deux autres meurtres,
les 76e et 77e a avoir été
commis depuis le début de
l'année, alors que deux jeu-
nes récidivistes étaient
.froidement abattus, dans
une brasserie par un tueur
masqué.

Les deux victimes, iden-
tifiées plus tard comme
étant Normand Lavoie et
Luc Berton, sont tous les
deux âgés de 25 ans.

Connusdes policiers, les
deux victimes possédaient
des dossiers qualifiés de
“moyens” par la police.
Une chose qui ne manqua
pas de surprendre les en-
quéteurs dans cette af-
faire, Normand Lavoie
était le jeune frére de
Paul Lavoie qui, il y a un’
peu plus d'un an, était a-
battu au bar-salon ‘Le

Montréal

Quatre personnes ont vu
la mort de près, à l'an-
gle du boulevard Dorches-
ter et de la rue Papineau.
alors que la voiture dans
laquelle elles avaient pris

place a été réduite en piè-
ces par un lourd camion
chargé de ciment.

L'accident, qui s'est pro-
duit un peu avant deux heu-
res, provoquait ; , part  

   << .
Normand Lavoie, 4gé de
25 ans.
(Photo: Gilles Chartier)

Buisson”, toujours
dans le secteur est de la
métropole.

Rien n'a encore transpiré
de l'enquête menée par les
sergents-détectives André
Lachapelle et Jacques Ala-

rie du BEC de Montréal,
à la suite de ce meurtre
pour le moins spectaculai-

re.

tion de dizaines de badauds
dans ce secteur très acha-
landé de la métropole.

A l’arrivée des policiers,
trois des blessés gisaient
inconscients sur la chaus-
sée, tandis quel'autre, plus
mal en point, était resté
accroché au volant.

Les blessés, deux hom-
mes et deux femmes, ont

été identitiés comme ant, 

Luc Berton était âgé de
25 ans,lui aussi.
(Photo: Gilles Chartier)

Commecela est de cou-
tume, des quelque 60
clients qui prenaient place
à la brasserie Champlain
au moment du meurtre,
il n'en restait tout au plus
qu'une vingtaine à l'arri-
vée des policiers. L'un
d'eux, dans sa fuite, avait
même oublié ses souliers
sur le plancher!

UN CAMION RÉDUIT UNE AUTO EN
PIÈCES DONT LES QUATRE PASSAGERS

VOIENT LA MORT dtPRÈS

 

Les policiers donnent les premiers soins à UN des blessés tandis qu’un

citoyen la réconforte.
(Photo: Gilles Chartier)

Ginette Deschesnes, 22
ans, Emile Legros, 23
ans, Johanne Larochelle,
21 ans, et Mario Proven-
cher, 23ans.

Seul, le conducteur de
la voiture, une Dodge 1969
a dû être hospitalisé à
Saint-Luc, les autres bles-
sés ayant obtenu leur con-
gé de l'hôpital après avoir
Spans. oe Cee

  

lydL

Le corps de l'une des deux victimes de la tuerie de la brasserie Champlain
est placé dansle camion de la morgue.

 

12 jolis bracelets de couleur $
DERNIÈRE MODEDEPARIS, HIVER 1976-77 POUR$700Tats

12 JOLIS BRACELETS EN ACETATE NOBLE

  

  

 

Nous livrons par retour
du courrier en première
classe, ce qui fait que vous
recevez vos bracelets en
moins d'une semaine - Li-
vraison garantie avant’ 

 

  

 

 Noël.
 

Les designers parisiens de
mode ont créé pour nous cette
année une nouvelle gamme de
bracelets dont les couleurs ont
été spécialement étudiées pour
s'allier avec tous les vêtements
à la mode cet hiver. Suivant les
vêtements que vous porterez
vous trouverez, grâce à la va-
riété des couleurs. le ou les
bracelets qui vont le mieux.
Chaque jour c'est un jeu que de
trouver le meilleur arrangement.

Commentaires de clients:
“J'ai bien apprécié votre h-

vraison rapide. Certaines com-
pagnies de ventes par correspon-
dañce prennent tellement de
temps...” - “les couleurs que
vous offrez sont jolies..”- "a
chaque matin je choisis un ar-
rangement de couleurs différend.
Les couleurs vont tellement bien
avec la mode de cet hiver” - "je
trouve toujours quelques brace-
lets qui vont avec ce que je por-
te. Je peux changer tous les

jours” 

FRAIS
COMPRIS

— 4 COULEURS
CHACUN EN 3 TONS

DÉGRADÉS

QUALITÉ
GARANTIE

Vous pouvez varier tous les jours
en harmonie avec vos vêtements.

Les articles similaires se vendent
en magasin jusqu'à $1.50 chacun.
soit $18.00 plus taxe pour 12 bra-
celets. Faites des cadeaux appré-
ciés.

Commandez plusieurs ensembles de
12 bracelets.

lensemble $7.00 3 ensembles $19.50

2ensembles $13.50 4 ensembles $25.00

USESEEE DSSDSSS.

D Veuillez m'expédier... ensembles de 12 bracelets Ia

À 7 Chèque certifié [D Mandat de poste ou argent la
1 D Chèqueavec délai pourla livraison ou se
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Ce concours est ouvert à tous nos lecteurs. || s'agit de fai-
re ce casse-tête et de nommer le nom de la personnalité ou
del'objet.

Chaque semaine, les participants pourront se mériter cinq
microsillons. à
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© L'HOROSCOPE
 

CAPRICORNE |

du 22 décembre
au 20 janvier

PROFESSION: Sans voir
trop grand au départ.
soyez quand méme plus
ambitieux dans vos af-
faires.

SENTIMENT: Un bonheur
partagé et durable n'est
possible que s’il est ba-

sé sur une confiance ré-
ciproque.

SANTÉ: Si vraiment vous
voulez perdre quelques

A VERSEAU

    

 

du 21 janvier_
au 18 février

PROFESSION: Ne cher-
chez pas à vous impo-
ser par la force. Mettez
vos capacités en valeur.
SENTIMENT: Vos amis
vous sont fidèles et vous
pouvez être assuré de
leur affection sincère.
SANTÉ: Votre tension
artérielle doit être sur-
veillée régulièrement et
sérieusement.

POISSONS

du 19 février
au 20 mars

PROFESSION: Vous aurez
encore à lutter pour
vaincre bien des embû-
ches et des difficultés.
SENTIMENT: Ne mani-
festez pas aussi ouverte-
ment votre  antipathie
envers certaines person-
nes.
SANTÉ: Quelques jours
de repos seraient les
bienvenus pour votre vi-
talité assezfaible.

 

 

livres, refrénez votre
gourmandise.

BÉLIER TAUREAU çà GÉMEAUX
du 21 mars du 21 avril FE du 21 mai
au 20 avrit au 20 mai = au 21 juin

PROFESSION: Ne négli- PROFESSION: Considérez PROFESSION: Ne vousgez pas de faire pro-
gresser vos affaires per-
sonnelles qui en ont be-
soin.
SENTIMENT: Les circons-
tances extérieures ne sont
pas responsables de vo-
tre brouille, mais plu-
tôt vous.
SANTÉ: La déformation
de vos Cloisons nasale
est sans doute la cause
de votre difficulté à res-
pirer.

le point de vue de vos col-
tègues qui est tout aussi
valable quele vôtre.
SENTIMENT: Ne com-
pensez pas un certain

laisser-aller par une trop
grande autorité.
SANTÉ: Voyez un oto-
rhino-laryngologiste pour
vos extinctions de voix
anormales.

dispersez pas tant et ac-
cordez plus d'importance
à certains détails.
SENTIMENT: Ne donnez
surtout pas prise aux
commérages et ragots qui
sont nuisibles.
SANTÉ: Votre épuise-
ment moral et physique
vient de votre grande a-
gitation.

 

 
CANCER

du 22 juin
au 23 juillet

PROFESSION: Exigez des
faits précis et clairs et
refusez-vous à de là
peu près.
SENTIMENT: Regardez la
réalité bien en face au
lieu de vous bercer de
rêves et d'illusions.
SANTÉ: Votre appétit
serait plus grand si vous
buviez moins au cours
des repas.

LION

du 24 juillet
au 23 août

 

PROFESSION: Votre van-
tardise est connue et ne
trompe plus personne.
Soyezsincère.
SENTIMENT: Vous aurez.
droit à des égards si
vous êtres prévenant et
attentionné envers tous.
SANTÉ: Les alcools et
les excitants sont néfas-
tes pour votre coeur qui
est à ménager.

VIERGE

du 24 aout
au 23 septembre]

PROFESSION: Vous au-
rez beaucoup plus de
chances de réussir si
vous vous montrez suivi
dansvosefforts.
SENTIMENT: Mesurez
vos paroles afin de n'in-
fliger aucune blessure
d'amour-propre à qui
que ce soit.
SANTÉ: Surveillez votre
alimentation pour vos in-

 

BALANCE

du 24 septembre
au 23 octobre

PROFESSION: Vous évi-
terez de commettre des
erreurs regrettables en
vous montrant plus at-
tentif.

SENTIMENT: Faites preu-
ve de plus de compréhen-
sion et passez sur les
détails secondaires.
SANTÉ: Soulagez vos
douleurs par des massa-
ges effectués régulière-
ment  SCORPION

du 24 octobre
au 22 novembre

PROFESSION: Vos supé-
rieurs vous font confian-
ce et feront appel à vos
compétences; ne les dé-
cevez pas.
SENTIMENT: l! vous tau-
dra avoir encore beau-
coup de patience avant
que le calme et la bonne
entente reviennent.
SANTÉ: Vous avez pris
l'habitude d'utiliser des
somnifères de façon ré-
guliére, ce qui est nuisi-
ble.  

testins particulièrement
fragiles.

SAGITTAIRE

du 23 novembre
au 21 décembre

PROFESSION: Ce n'est
pas en changeant cons-
tamment d'idées que vous
arriverez à un résultat
positif,

SENTIMENT: Vos amis
vous connaissent bien et
apprécient surtout votre
grandefranchise.
SANTÉ: Essayez de pas-
ser l'hiver dans de bon-
nes conditions et. prenez
un fortifiant tout de sui-
te.    

t



les voyages
 
 

 

ROME OU LES
PETITES HISTOIRES
D'UNE GRANDE VILLE
HISTORIQUE
À côté des grandes réalisations artistiques, des

monuments classiques, des églises, des palais,
il y à un monde “mineur” mais non négligeable,
c’est celui des dalles, des plaques de rue et de
quartier, des armoiries, des édicules sacrés (en
marbre ou en bronze) qui ont fini par faire
corps avec la façade même des maisons, et
des édifices publics.

 

Une plaque gravée en latin est apposée au-dessus
de l’amusante Fontana di Via Ripetta.

MARTINIQUE

Air Canada — Vol direct de Montréal
Séjour de 8-15 ou 22 jours.
Choix de séjour dans une ou deux Îles
Choix de 6 hôtels dont un avec cuisinette

Ces plaques de marbre
sont celles sur lesquelles
ont été inscrites des bri-
bes d'histoire, ne serait-
ce quecelle, toute simple,

qui indique la propriété
à travers la reproduc-
tion du sceau qui symbo-
lise le nom. jusqu'aux
‘plaquettes de crue’ qui
rappellent les crues ‘du
Tibre, soit à l'aide de
symboles originaux, tel
l'index pointé sur la ligne
de niveau atteinte par les
eaux, soit par un com-
mentaire approprié en la-
tin ou en vulgaire.

Une de ces plaquettes
les plus anciennes remon-
te à 1276 et elle se trou-
ve sous l'Arco dei Banchi:
les dernières datent de
1937, année où le fleuve
arriva presque à la hau-
teur des digues.

Les amusantes plaquet-
tes de la police municipa-
le sont rédigées dans le
style des avis ou des
“criées’’, les édits de pierre
comme les appelait l'écri-
vain Romain Belli.

Parmi les dalles com-
mémoratives, il faut fai-
re la distinction entre les
modernes, les romaines
classiques ou chrétiennes,
celles qui sont en latin et
celle en italien. Celles de
la Rome antique se trou-
vent désormais presque
toutes dans les musées,

Départ tous les samedis, du 30 octobre au 30 avril.
Départ tous les lundis, du 20 décembre au 25 avril

 

À la célèbre église Trinita di Monti (Trinité des Monts), érigée en haut

  

 
d'impressionnants escaliers, on trouve, comme en maints autres endroits,
à Rome, des plaques commémoratives de certains événements importants
d’un passé plus ou moins récent, selon le cas.

les chrétiennes sont pres-
que toutes dans les cata-
combes.
Les plaques apposées à

l'extérieur des édifices
n'ont acquis droit de cité
à Rome qu'après que
celle-ci fut devenue la ca-
pitale del'Italie.

HW y en a qui portent des
épigraphes en italien, en
latin et même en deux
langues. commecelle pour
Gogol, Via Sistina, en
italien et en russe, pour
Keats, à Trinitd dei
Monti en anglais et en i-
talien, pour Koch aux

Quattro Fontane, en alle-
mandet enitalien.
Certaines sont ‘mises

en pages" avec une élégan-
ce extrême comme cel
le pour Guillaume Apolli-
naire, né 3 Rome, dé-
couverte en 1967, en pré-
sence de Giuseppe Unga-
retti, qui fut I'ami du poé-
te français.
Et on finit par arriver sur

la lune considérant qu'une
plaque — Via Tevere 16 —
est dédiée à un autre na-
tif de Rome, aussi célè-
bre qu'inattendu. C'est en
effet à cette adresse que

GUADELOUPE
Départles samedis, du 30 octobre au 30 avril.
Départ les lundis, du 20 décembre au 25 avril.
Air Canada — Vol direct de Montréal.
Séjour de 8-15 ou 22 jours
Choix de séjour dans une ou deux Îles.
Choix de 6 hôtels dont deux avec cuisinette.

  

le 31 octobre 1930 nais-
sait Michael Collins, l’in+
trépide astronaute de la
Mission Apollo Ii, le pre-
mier homme à marcher
sur la lune. Rome. fière
de ce fils, lui dédia une
plaque S.P.Q.R. — le 16
octobre 1969.
Petits mystères d'une

ville qui, malgré tout, ne
se laisse vraiment décou-
vrir que par quelques pri-
viligiés, véritables ama-
teurs de Curiosité, sor-
tant des sentiers battus
des traditionnels itiné-
raires touristiques.

  

 

 
 

 

     

— —LAVAL —BROSSARD—|
CENTRE LAVAL
(CENTRE D ACHATS) PLACE PORTO BELLO

Butorves 15 Sert 6€ 1260 boul Taschereau
PROMENADE

TT 672-5363
—LACHUTE——LONGUEUR—

LES GALERIES PLACE LONGUEUIL
LACNUTE (Centre d'achats)

505. Chemin BETHANIE 1. PLACE LONGUEUIL

\_| 562-3788 479-3777
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MONTREAL
DUPUIS LES GALERIES

vo10 ent 376 Chm og STREIME| NORMANDIE

Métro Burri-00-Mootiquy 2634. Oo SALASENY
861-7272 842-5151 331-0071

- Plaza | CAWNEFOUR Et

en, 2noyaL 911 est Boouten
Metro Beaubien Metro Mt Royel Metro Beavis

2713-1155 845-8225    
TOUS NOS BUREAUX QUVERTS LE SOIR JUSQU'À 9 h PM. SAMEDI 5 à P.M. STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE DE NOS BUREAUX À LAVAL ET LONGUEUR. GRATUIT ET ILLIMITÉ.
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4 VARTISANAT
L'artisanat est le témoi-

gnage vivant de l'expres-
sion culturelle d'un pays.
L'artisan vit d'échanges.
Cela suppose des rencon-
tres entre l'usager et le
producteur. Ce contact,

 

essentiel entre le pu-
blic et l'artisan, produit

 

5
::
|
2 i Tél: 933-9877Lo maison des Banus Arts 245-4301

ier
MK

SCÈNES DE MONTRÉAL
N. Samaet À. Leimanis

1430 rue Sherbrooke ouest.
Montréal.

Du lund: au samedi 9h 30 à 5 h 30
Dimanchede 12h 003 4 h 00

un langage qui favorise
l'établissement d'une pro-

duction commune, permet-
tant ainsi de constater la
vitalité créatrice de no-
tre culture.

 

Line Desjardins
et ses poupées
québécoises

 

 

GALERIE ART & STYLE
Le plus grand choix de pointures canadisanes

896 ouest, rue Sherbrooke Tél.: 849-2598

L AYOTTE
R. BURTON
S. COSGROVE
R. GAGNON

R.GENN H. MASSON
F.IACURTO G. ROBERTS
AY. JACKSON A, ROUSSEAU
À. LISMER H. SIMPKINS

Jacques Garnier,

potier. 
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Jedésirerecevoir .......................
[3 chèque ou [J mandat
(EN LETTRES MOULEES)

NOM

ÉCONOMISEZ

$925

Procurez-vous

ce livre de

recettes de

112 pages, de
$2.25, vendu

INCLUANT LES FRAIS
POSTAUX ET D'EMBALLAGE  

livre(s) à $1.25 chacun.

 

ADRESSE
 

VILLE
 

PROVINCE CODE

Retournez à: Les Publications Publicis Inc.
Le cidre à boire et à manger
3019 est, rue Sherbrookeo
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LA PEINTURE QUÉBÉCOISE EST UN BON PLACEMENT

Venez donc en discuter. nous conseillons judicieusement      
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TOLAFR
LIVRES DE GRAND LUXE DES
EDITIONS LA FREGATE INC.

POUR BIBLIOPHILE OU POUR OFFRIR
PEINTRES CANADIENS

SUZOR COTE — CLARENCE GAGNON — CORNELIUS KRIEGHOFF
RENE RICHARD — HENRI MASSON — GEORGES HERIOT

ROMANS
MARIA CHAPDELAINE DE LOUIS HEMON (ILLUSTRATION DE SUZOR
COTE) AGAKUK DE YVES THERIAULT (ILLUSTRATION DE IRGUMA)
EROS ESKIMO INTRODUCTION DE H. DE JOUVANCOURT

VIENT DE PARAITRE
LA MONTAGNE SECRETE DE GABRIELLE ROY
AVEC 12 LITHOGRAPHIES EN NOIR ET BLANC DE RENÉ RICHARD

ADRESSEZ TOUTE CORRESPONDANCEÀ
C.P. 157 STATION H MONTRÉAL H3G-2K7

Tél.: 861-0791
esSEULEMENT SUR RENDEZ-VOUS

  

 

    

  

 



par Danielle Desbiens

Salon. À tout seigneur, tout
honneur! les exposants seront
au nombre de 500. répartis
dans 384 kiosques. On y re-
trouvera: sculptures, marion-
nettes, ébénisterie, jouets.
cuir et peaux. tissage, flé-
ché, broderie, couture, tri-
cots. crochet, macramé, ba-
tik, poterie et céramique,
verrerie,  bijouterie-joaille-
tie. émaillerie, ferronnerie,
orfèvrerie-étain, |gravures.
acrylique, polyester, chandel-
les, vannerie, cerf-volant,
conception et design divers.

ble ronde sur le “Livre
Vert” sera animée par Ma-
thias Rioux et présentée en
direct sur les ondes de
CKVL-AM. Notons la parti-
cipation de l'Association des
Artisans de France. "Le
Marché’ récréera l'ambiance
des fêtes de plein air et il
est composé des kiosques de
40 nouveaux venus: un souffle
de nouveauté! ‘’L'Accrocha-
ge’ est une exposition d'une
vingtaine d'exposants. Un ki-
osque spécial est réservé à

  

l'édition. Et pour terminer,
on offre un service d'emballa-
Eescadeaux et une caisse
centrale où on accepte les
cartes de crédit Chargex,
American Express et Master
Charge.

Allez-y! Vous en ressorti-
rez peut-être avec un mal de
pieds et de tête, mais vous
aurez le coeur fier, les yeux
remplis d'étoiles et la satis-
faction d'avoir déniché de bel-
les choses, de conception
québécoise.cahier encyclopédique: Art et Artisanat

rm

Le Salon des Métiers d'Art
est tout vert (lire ouvert).
C'est le thème choisi par le
Salon 1976: on désire ainsi
indiquer son orientation ‘’na-
turelle”. Il aura lieu dans le
hail d'exposition de la Place
Bonaventure, à Montréal, du
4 au 19 décembre. On sait que

   

    

lations Publiques.

Trois organisateurs du Salon

bien des gens attendaient avec
impatience, de connaître les
dates, car nombreux sont les
Québécois qui y achètent les
cadeaux de Noël.

Pour inaugurerle Salon, on
a fait appel à Jean-Julien
Bourgault. artisan et sculp-

se

teur de St-Jean-Port-Joli,
dont tous connaissent les oeu-
vres. ‘’Les gens de Bois”
C'est la premiere fois qu'un
artisan est invité a inaugurer
le Salon des Métiers d'Art.

Un programme très chargé
est prévu pour le temps du

des Métiers d'Art 1976: de gauche à droite,
Claude Deguire, directeur-général, Diane Labelie, directrice des Activités
Commerciales et Robert M. Béliveau, directeur de l'Information et des Re-

 

688-5442

255-9081

670-3570

677-3331 
GALERIE D'ART DU CENTRE LAVALINC.

CENTRE LAVAL, LAVAL

GALERIE D'ART LANGELIER INC,
CENTRE LANGELIER. ST-LEONARD

GALERIE D'ART LONGUEUILINC.
PLACE DESORMEAUX LONGUEUIL

GALERIE D'ART MURIEL MILLARDINC.
PLACE LONGUEUIL, LONGUEUIL

LE BONHEUR
A BESOIN D'UNE AMBIANCE
Cette ambiance chaleureuse et personnelle vous saurez la
créer grâce à un ou plusieurs tableaux choisis dans notre
collection de plus de soixante artistes peintres Québécois.

Chez nous,l'art est accessible

GALERIE D'ART PLACE ST-JEAN INC.
PLACE ST-JEAN, ST-JEAN

384-5868

GALERIE D'ART DEL'ESTRIE INC.
CARREFOUR DE L'ESTRIE, SHERBROOKE

567-6622

GALERIE D'ART DU CARREFOURLAVALINC,
CARREFOUR LAVAL, LAVAL

687-1584

GALERIE D'ART COTE VERTU INC.
PLACE VERTU, VILLE ST-LAURENT

332-9455  

Ouf!
La Terrasse du Grand sec

d'Orléans accueillera les as-
soiffés. Une garderie, conçue
par André Vilder, sera ou-
verte pour les enfants: deux
fois par jour, il y aura spec-
tacle de marionnettes, pré-
senté par le Théâtre Turelu-
re. Un module d'animation.
groupant cing ‘‘jouettiers’’.
fera de la recherche sur les
jouets. Une zone est prévue

pour que le public puisse
“mettre la main à la pâte”
Il pourra s'initier, gratuite
ment. a la poterie, le batik,
le fléché, le macramé, la
courtepointe, le vitrail et la
broderie. On exposera une
sélection de 18 couvre-lits
courtepointes. Les mardis. 7
et 14 décembre, à 20 heures.
un défilé de mode présentera
des oeuvres d'artisans québe-
cois. Le 8 décembre, une ta-

35 PEINTURES PAR

GEORGES MATHIEU

Exposition
de Noël

Du mardi au vendred
9h #5h 30

Samedi9 h & 5h

Fermé dimancheNOUS ACHETONS etlundi
PEINTURES DE QUALITE

GALERIE DOMINION
Le nd choix de peintures Iptures au Canada dans

us grande Galerie Mar, d d'Art suSanada

§(LTTE7 LT, JF

 

 

 

Chaque semaine, nous donnerons un indice sur la personnalité mystère.
Nous accumuleronsle courrier durant huit semaines et nous tirerons au
sort cinq lettres. Ces personnes se mériteront $25 chacune.

$25 A GAGNER
Hoitième indice : Je suis le premier ministre dv Conade
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STUDIO D'ART MAYVILLE

© PEINTUREÀ L'HUILE

© ENCADREMENT POUR PETITS POINTS

© PEINTURES ET PORTRAITS FAIT SUR

rec: 767-35154132 AVE VERDUN
VERDUN, QUEBEC   

    

  

        

                
   

IRE
FoiseauBleu
arrete soumost08

La caméra qui entend
et qui voit tout

Enregistre simuitané-
ment l'image et le son
surle film.Il suffit d'ap-

a ECS  puyer surun bouton. Ga-
rantie pour un enregis-

FACILITÉS trement et une reproduc-
ATSEME) tion en parfait synchro-

Vous pouvez filmer

|

Lentille zeem, f 1.2
à l'intérieur (8.5 ne - 24mm)
sans lampe| visée à système REFLEX
spéciale ;   
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6 rues au sud pour vos

du métro Pie-lX achats
de Noël

Le plus grand contre de photographie de I'est
LILORTROTEE ag

 

Jeu d'échec de 15 pouces par 15 pouces,en bois. Concepti
 

 

$SE, VENTE DE

SIN 5e ANNIVERSAIRE
LA DIRECTION DU CENTRE

D'ARTISANAT INTERNATIONAL DIT
“MERCI” À SA NOMBREUSE CLIENTÈLE

ET L'INVITE À BÉNÉFICIER
DES PRIX SPÉCIAUX ACCORDÉS À

L'OCCASION DE LA NOËL

MEILLEURS VOEUX À TOUS

LE PRESIDENT

CENTRE D'ARTISANAT INTERNATIONAL
(ORGANISME SANS BUT LUCRATIF)

1452, rue PEEL TÉL.: 844-2537-8   

  Tus eed UL oA Vn RE WAR sei eae

        
-

on et fabrication: Gaston Choinard.

 

Murale de 14 pouces par 36 pouces, intitulée "Ma
Ville”. Une création en terre noire de Simon Cantin.

        

 

y MATÉRIEL D'ARTISTE |

1396 OUEST, SHERBROOKE

 

  
ASSORTIMENTCOMPLETDE

Ouvert jusqu’à 5 h 30 p.m. du lundi au mercredi

Jeudi jusqu'à 7 h p.m. - Samedi jusqu’a B hp.m.

C.R. CROWLEY LTEE
842-4412 À

  

   
   
 

 

 

BERNARD TRICARD

 

Tel.: 526-6043

Boutique Alponbin
HAstisanat

ART AMERINDIEN ET ESQUIMAU:

MAQUETTES, SCULPTURES INUITS

VESTES EN PEAU

1078 ONTARIO EST
propriétaire MONTREAL, P.O.   

  

   

     

     

BOUTIQUE FAITOU

SPECIALITE
FOURNITURES D'ARTISANAT © MATERIEL D'ARTISTES

CANEVAS POUR TAPISSERIE ET TAPIS

526 PLACE ST-HENRI,

934-0234

À VOTRE SERVICE Mme C. COTE - Mme D, GIRARD

   

TENT gr zen DOS



 

 

Coussin joli, coussin gentil. C’est Georgine St-Lau-
rent qui conçoit, en tissu, diverses silhouettes de
femmes.

 

  
Ces objets de rangement, aussi pratiques que beau x, ont été conçus par Denis Hubert et Guy Winde-

bank.

cadressn + -

Ces pièces uniques sont faites de porcelaine.
Les glaçures sont rouges, vertes et bleues.

DE L'ARTISANAT
À LA MAISON a
Si vous admirez l'artisa-
nat québécois et que vous
aimeriez concevoir quel-
ques ‘petites choses” bien
personnelles, un Québécois
M. Roger Pouliot a élaboré
un nouveau produit nom-
mé ‘Stuc-A-Toyt”. C'est
une sorte de stuc, à base
de fibre, qui ne contient ni
chaux, ni ciment. Il n'est
pas toxique, ne tache pas
et ne salit pas. Son prix
minime permet d'en ache-
ter pour occuper toute la
famille, de même que les
handicapés, les intimes,  

Courtepointe de Monique Cliche Spénard. "Langues
de Feu”, au fond blanc avec motifs bruns.

937-4279.

AJOUTEZ $1.00 S1C.0.D.

oO Expédiez-moi sens délai un ensemble régulier de STUC-A-
TOUT. hurt couleurs 32 az 4 $8.98 plus 0.72 de taxe pro-
wincale, frais d'envoi gratuit

oO Expédiez-moi sans délai un ensemble gros format de STUC-
A-TOUT. hut couleurs, 40 oz. à $11.98 plus 0.96 de taxe
provmciale, frais d'envoi gratuit

(En

Nom... .
Adresse. ..

Prov. .

Code Postal
CHARGEXDOD DODO DO ODO copD
Signature. [I Lo

les vieillards. On peut
trouver ce produit chez
Eaton's, Dupuis et dans
certaines quincailleries.

VIMEMMMMIMIWMIM
A L'OCCASION DU 70 IÈME ANNIVERSAIRS

; LA GALERIE MORENCY PRÉSENTE UNE EXPOSITION D'ARTISTES DE RENOM

 

 

HENRI BEAU G. DELFOSSE ANTOINE PREVOST J. ST-CHARLES
P.E. BORDUAS HENRI JULIEN DALI A. VILLENEUVE
G. DESCLAYES E. DYONNET R. RICHARD VASARELLY

3 ET AUTRES... DU 7 DECEMBRE AU 7 JANVIER 1977
; .(Du lundi au samed: 10AM à 5PI

1864 rue St-Denis 845-6442 845-6894 ki
17VUVIWEVIVIVWNTN0
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MACRAME
LAINES IMPORTEES
ENCADREMENTS

L'ARTISANE
7383 est, Jerry

353-5000
8331-C Hechalage

353-6130

 

 

PEINTRES CANADIENS
ET EUROPÉENS

DES XIX ET XX SIECLES

 nd
galerie

bernard

desroches

EVALUATION
RESTAURATION

1194 OUEST. RUE SHERBROOKE

MONTREAL H3A 1H6 / TEL 842-8648

 

 

 
FISHER

Qrbel--H@ke
ARTISANAT

3 ÉTAGES.

 

REMPLIS DE FOURNITURES D'ARTISANAT
ET DE MATÉRIEL D'ARTISTE

MACRAME...

ENSEMBLES DE PASSE-TEMPS — CHEVALET
— TABLE À DESSIN — PEINTURE À L'HUILE

20%-40% d'escompte

TÉL. 866-1011
1218 DRUMMOND,

MONTREAL M38 1V7, QUE.  
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Aucune bête au monde
ne peut vous aimer com-

GNIMQUX_— meun chien peutle faire.

NE VOUS VENGEZ JAMAIS DE VOTRE
BELLE-MÈRE SUR LE DOS DE VOTRE
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TEL: 258-1254

RICHARD PET SHOP
VARIETES d'OISEAUX, POISSONS TROPICAUX

ACCESSOIRES D'ANIMAUX

LE PROFESSIONNEL DE L'AQUARIUM

4687 EST, RUE STE-CATHERINE (coin Sicard)   
 

F'udiosCaniche
FRONTENAC 525-4300

LE SEUL STUDIO EXCLUSIVEMENT POUR
LE CANICHE À MONTRÉAL. POUR LES SOINS

NÉCESSAIRES À VOTRE CANICHE,

GARANTIE AUCUN CALMANT
2384, Frontenac 828-4300
 

    
! MAGNIFIQUE OFFRE

3 miles, AFGHAN
DE RACE PURE

} AGE: MOIS $250...

BOB CYGLO SPORT
Nous sommes aussi spécialistes en

ski de fond & alpin

45, rue Blainville ouest Tél: 435-1773
Ste-Thérèse, P.Q. Dom.: 621-2018   

Pour réussir le dressage
d'un chien, le maître doit
être calme. impassible.
Le chien va faire de nom-
breuses fautes et la pa-
tience de son maître va
être mise à l'épreuve.
Nombreux sont les mai-
tres qui ont administré à
leur chien les coups de
pied qu'ils auraient vou-
lu donner à leur patron.
leur femme ou leur bel-
le-mère. Ne vous mettez
jamais en colère contre
votre animal. Oubliez le
mot “punition”. Rempla-’
cez-le par le mot “‘cor-
rection”

Aucun autre animal ne
peut vous aimer autant
qu'un chien peut le faire.
Le dressage fera dispa-
raitre les obstacles qui
vous empéchent de pro-
fiter pleinement de I'ani-
mal. II faut savoir que
l'espièglerie sympathique
d'un tout jeune chien se
transforme très vite en
habitudes agaçantes chez
la bête adulte. Celles-
ci posent parfois de gra-
ves problèmes et gâtent
pour toujours le carac-
tère du chien.

Après dressage, au con-
traire jamais votre chien
ne vous attaquera, ne
vous sautera dessus, ne
vous fera perdre la ma)
vous fera perdre la mai-
trise de sa laisse en pro-
menade, ni ne détruira les
meubles. H ne volera
plus les aliments sur la
table, ne fera pas ses
besoins dans la maison,
ne vomira pas dans la
voiture.

Les chiens sont comme qu'il n'y a pas de bébés
les bébés. De même soient mauvais, de

qui meil n'existe pas de chiots

 
être dressé et tout mai-

mé- mauvais. Tout chiot peut tre peutle dresser.

 

  Un animal
maison, c’est comme une fleur

favori dans votre

DANS L'EST, POUR VOTRE
ANIMAL FAVORI C'EST LA CIE
BOUTIQUE D'ANIMAUX

CENTRE
D'ACHAT
BOULEVARD
4147, Jean-Talon est,
Montréal

722-6065

— Petits chiens de race
enregistrés ot vaccinés

— Poissons exotiques
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vie de bêtes 
17 BETES AFFAMEES INFESTEES DE
PARASITES ET COUVERTES DE PLAIES
DANS UNE ETABLE
INFERNALE
Est-il possible que, de nos jours, il y ait encore des cultivateurs assez ir-

responsables pour garder des bôtes à cornes sans leur procurer la nourri-
ture, l'eau, l'abri et les soins nécessaires? A cette question, la Société cana-
dienne de Protection des Animaux, sans hésiter, répond: ‘’oul””!

L'hiver dernier, à la
suite d'une plainte reçue
à ses bureaux, la SPCA
enquétait sur les condi-
tions lamentables dans
lesquelles était gardé un
troupeau de bêtes à cor-
nes.
On découvrit 12 vaches,

3 génisses et 2 veaux a-
brités dans une vieille é-
table délabrée, dont les
fenêtres étaient telle-
ment crottées que la lu-
mière du jour ne pouvait
y-passer.
De plus, l'endroit man-

quait totalement d'aéra-
tion et n'offrait aune sor-
tie d'urgence en cas d’in-
cendie. Sous-alimentées et
décharnées, les bêtes
vivaient dans une
malpropreté  révoltante,
tout ce qu'il y avait de plus
propice à la propaga-
tion des maladies infec-
tieuses. Le fumier ac-
cumulé atteignait une é-
paisseur de 24 à 30 pou-
ces et dégageait une odeur
irrespirable aussi bien
pour les bêtes que pour
les humains. Les murs
et les plafonds étaient
tapissés de toiles d'arai-
gnées et les stalles é-
taient tellement pourries
que les pointes des clous
à découvert blessaient
les animaux.

A l'extérieur del'étable, à
quelques pas, deux car-
cassesdebêtes dansun
état de putréfaction avan-
cée. Ces pauvres animaux
étaient morts de faim,
sans alarmer ce fermier
aussi cruel qu'inconscient.

Difficile à croire
mais absolumentvrai!
Devant pareil cas, la
SPCA fait habituellement
appel aux services de
l'environnement, de la
santé, ainsi qu'aux méde-
cins vétérinaires pour ob-
tenir leur opinion et ex-
pertise, en vue d'une dé-
nonciation pour infrac-
tion à l'article 402 du
code criminel canadien.
Tous les experts con-

sultés furent alors una-
nimes à confirmer l'état
pitoyable de ces pauvres
bêtes à cornes et de
leur habitat.
Ces bêtes souffraient

de sous-alimentation et
d'incurie. Elles étaient
pleines de parasites,
couvertes de plaies non
traitées qui donnaient a-
bri à toutes sortes d'in-
fections. Les sabots de
ces animaux fourmil-
laient de pourriture in-
crustée et, comme des-
sert (qu’on nous pardon-
ne l'espression!), aucune
de ces bétes navait été

brossée, nettoyée ou la-
vée probablement depuis
leur naissance.
Cas exagéré? Pas du tout.

Ce qu'on vous révèle ici
est absolument véridique.
La SPCA reçoit réguliè-
rement des plaintes de ce
genre. On comprend les
nombreux problèmes
économiques qui con-
frontent les éleveurs ou
les cultivateurs, mais
est-ce une excuse pour
faire souffrir inutilement
les animaux?
Si on ne peut prendre

soin de ses bêtes com-
me il convient. pourquoi
ne pas alors les passer
à un autre ou s'en débar-
rasser? Tout simplement.
On ose espérer que ce
récit saura attirer l'at-
tention du grand public
sur le sort malheureux
de certains animaux;
qu'il servira d'’avertisse-
ment aux propriétaires
ou gardiens de bêtes
irresponsables. Que ces
derniers n'oublient jamais
qu'on peut les poursuivre
au criminel pour cruau-

té envers les animaux et.
comme dans le cas pré-
sent, qu'ils peuvent être
condamnés à une forte
amende, en plus de se
voir interdire à l'avenir
toute garde d'animaux.

 

Volcl I'étable infecte que découvrait dernièrement la SPCA. Les bêtes — 12 vaches, 3
génisses et 2 veaux —, y vivaient dans des conditions incroyables de malpropreté. El-
les étaient aussi affamées, infestées de parasites et couvertes de plaies. Le proprié-
taire, un cultivateur, a été mis à l'amende et on lui a Interdit de garder tout animal
à l'avenir.

 

— UNE ASSURANCE-SANTÉ DE 90 JOURS ET UNE
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CANADIEN DU CHENIL TRANSFÉRES SANS
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MAGASINS POUR VOUS SERVIR

CENTRE D'ACHAT 2000 (Hypermarché)
3195 boul. St-Martin, Laval 6

CENTRE D'ACHAT ST-MARTIN
901 boul. Labelle, Chomedey 681-7750

CENTRE D'ACHAT MILLE-ILES
K] boul. Labelle, Rosemére 621-6710

GALERIE LACHINE
boul. Remembrance et 32e av.

Lachine — 637-7691

1-0758

 

  

ST-JÉRÔME - 223 ST-GEORGES,436-1827

 

CHIENS ENREGISTRÉS
A.K.C. PUPPIES
Most Breeds Avaliable  
 

 

SI nous n'avons pas ce que vous
cherchez. Nous essayerons de vous le
procurer.

VENEZ NOUS VOIR.  
SERIN — PERRUCHE — PINSON — SUISSE

COCHON D'INDE — HAMSTER.
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nouvelles internationales... nouvelles

  
Jackie souhaite ardemm
re à Paris. Mais, cette fois, comme ambassa-
drice des Etats-Unis. Si tout cela se réalise, on
pourra dire que le poste ne sortira pas de la fa-

à
ent son retour en fanfa-

ls clm

If GRAND REVE DE JACKIE:
RE AMBASSADRICE A PARIS

“Madame Jacqueline O-
nassis, ambassadrice des
Etats-Unis d'Amérique"!

Cette phrase, on risque
fort de l'entendre dans
quelques mois lors d’une
réception à l'Elysée. Il
ne s'agit pas d'une plai-
santerie. l| ne s'agit pas
non plus d'une sorte de
rêve fou que nourrirait
Jackie Kennedy.

C'est apparemment un
projet qu'on discute fort
sérieusement de ce temps-
ci à Washington, sur-
tout depuis l'arrivée du
nouveau président Jim-
my Carter. S'il faut en
croire la rumeur qui
s'accrédite de plus en
plus, la veuve du prési-
dent assassiné et du fa-
buleux armateur grec de-

viendrait la représentan-
te de son pays à Paris.
A vrai dire, depuis la

mort de John Kennedy,
Jackie ne s'était jamais
consolée de ne plus jouer
de rôle de premier plan
dans la vie internationale” :
A la Maison Blanche, el-
le prenait son rôle de
“première dame des E-
tats-Unis” très au sé
rieux.

Par la suite, Jackie a-
vait toujours essayé de
pousser Aristote Onas-
sis vers une Carrière
politique. En vain. No-
tons que jusqu'à 1972,
l'ambassadeur américain
à Paris était
Shriver, le beau-frère
de Jackie. Avec elle, ie
poste ne sortirait pas de
la famille!

   
Sergent

couple
PÉTULA CLARK L'AVOUE CARRÉMENT:
"LA VIE À DEUX, C'EST PAS FACILE"
On croyait Petula Clark

installée aux Etats-Unis
pour longtemps. I! n'en

est rien. Elle revient vi-
vre à Paris. Sans doute
qu'elle n'a pas l'intention
d'abandonner l'Amérique
complètement. Pourquoi
d'ailleurs le ferait-elle
puisqu'elle y est I'égale de
Frank Sinatra, puisque ses
disques y figurent en tê-
te de tous les palmarès
et qu'on lui offre, pour une
émission hebdomadaire à
la télévision américaine,
quelque chose comme

$35.000 soit $1,400,000
pour. 40 semaines.
On apprend d'ailleurs, à

l’'ahurissement général, que
Petula a refusé pour quel-
que $2.000,000 de propo-
sitions américaines de
toutes sortes avant de
quitter les Etats-Unis.
Pourquoi ce refus? Parce
que Petula Clark se rend
compte combien il était

difficile de concilier sa
vie d'artiste et sa vie de
femme. C'est pour sauver
son bonheur qu'elle aban-
donnel'Amérique.
Petula ne veut plus lais-

ser son mari, Claude,
Wolf, seul en Europe pen-
dant quelle triomphe aux
Etats-Unis. Elle ne veut
plus le voir entouré de
jolies filles prêtes à
beaucoup de choses pour
réussir dans la chanson.
Claude Wolf, de son cô-

té, en a assez de vivre à
plus de 3,000 milles d’une
femme (sa femme). qui
reçoit chaque matin des
gerbes de roses et qui.
en pleine nuit, reçoit des
coups de téléphone d'ad-
mirateurs passionnés.
Claude Wolf n'aime pas
beaucoup non plus voir Pe-
tula dansles bras d'acteurs
aussi célèbres et aussi sé-
duisants que Dean Mar-
tin ou Peter O'Toole.

 

Ce couple d'amoureux, c'est Petula Clark et Clau-
de Wolf. lis ont maintenant décidé, pour sauver
leur ménage, de ne plus jamais se séparer.Pourlui,
Petula revient s'installer en France après avoir
refusé pour $2,000,000 de propositions américai-
nes de toutes sortes.

   id
Franci Brel, la seconde fille du populaire chan-
teur Jacques Brel, a choisi de voler désormais de
ses propres ailes. Elle est ouvreuse au ‘Big Ba-
zar”, mais ça la combie.

LA FILLE DE JACQUES BREL
EST OUVREUSE DE THÉÂTRE
Le “Big Bazar de

Michel Fugain s'est en-
richi d'une nouvelle re-
crue: une jeune fille de
20 ans qui porte un nom
connu de tout l'Occident.
Son père s'appelle en et-
fet Jacques Brel. Bien
qu'elle soit la fille d'un
des plus célèbres chan-
teurs du monde, France
Brel a choisi de vivre sa
vie et de se débrouiller
toute seule, sans l'argent
ni le secours de son pa-

pa! Elle est ouvreuse
(placeuse) au ‘Big Ba-
zar"
Et Jacques Brel est le

premier à être fier de
ce qui arrive à sa fille.
Lui aussi, quand il avait
vingt ans, a quitté sa fa-
mille pour tenter sa chan-
ce seul, alors que son
père lui proposait une
place enviable dans son
usine de Carton. Tel pè-
re. tellefille!

France Brel est très
heureuse. Elle a, pour
commencer, été le ‘“chauf-
feur” de Christiane Mou-
ron, sa meilleure amie,
qui tient le rôle du pe-
tit clown dans le ‘Big Ba-
zar”. C'est ainsi qu’elle a
pu être présentée à Mi-
chel Fugain qui l'a aussi-

tôt engagée sous son cha-
piteau pour distribuer
les billets et s'occuper du
“Fan-club”

France Brel ne chante
pas encore. Mais elle ap-
prend tous les petits à-
côtés du métier. Sa per-
sévérance lui a déjà per-
mis de réaliser (in de ses
rêves: uand Michel
Fugain lui à demandé ré-
cemmgnt de monter sur
scène à la fin de son
spectacle à Monte-Car-
lo et l'a présentée au pu-
blic. France en avait les
larmes aux yeux!

 

ON RISQUE DE MANQUER DE L'INSULINE
INDISPENSABLE AUX DIABÉTIQUES
La découverte de l'insu-

line en 1922, par les sa-
vants canadiens Best et
Banting, a constitué sans

aucun doute un bienfait
pour l‘humanité, permet-

tant A des «millions de
diabétiques de survivre

et même de vivre pres-
que normalement. Mal-

heureusement, le relè-
vement du niveau de vie,
surtout dans les pays oc-

cidentaux, provoquant

une alimentation plus ri-

che, augmente sans ar-
rét le nombre des per-

sonnes atteintes par cet-

te maladie.

Cette progression né-

cessite de plus en plus
d'insuline dont la plus

courante est tirée des se-
crétions des glandes de

porcs. Or, la consom-

mation du porc étant plu-
tôt en régression (pour
des raisons diététiques)
un peu partout, la produc-

tion d'insuline naturelle
est également en recul.
Le Suédois, Rolt Luft,
président de l'Association
Internationale de la lut-
te contre le diabète, a

poussé récemment un vé-
ritable cri d'alarme: il

n’y aura plus bientôt sut-
fisamment d'insuline pour
tout le monde.

ll existe certes de l'in-
suline synthétique, mais
elle est moins efficace
et revient trop cher. Que

se passera-t-il d'ici à
quelques années lorsque
les pays sous-développés
auront proportionnelle-

ment autant de diabéti-
ques que l'Occident? Ce
Qui ne tardera pas de se

produire avec une ali-

mentation plus riche. Le
seul moyen d'en sortir,
selon les experts, sera

d'intensitier la propagan-

de pour une alimentation

plus saine, moins riche

en calories.
On frémit à l'idée de ce

qui se passerait si la
Chine populaire (où l'é-
levage du porc ne cesse
de progresser) coupait

demain, soit pour des
raisons politiques, soit

pour satisfaire ses pro-

pres besoins, la route

de l'insuline en suppri-

mantson exportation!

   eo de
Dansles laboratoires, on produit de l'insuline, pour
ainsi dire, à tour de bras. Mais les experts pré-
voient qu'on va quand même en manquer. Quefai-
re pour en sortir? Surtout apprendre aux gens à
bien manger, à éviterles calories inutiles.  
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Larry Doby

M s'est joint aux White Sex de Chicoge -

LARRY DOBY À DÉJÀ FRAPPÉ
TROIS CIRCUITS
DANS UN MÊME MATCH

Larry Dobys'est finalement trouvé un emploi L'ancien
instructeur des frappeurs des Expos travaille main-
tenant pour le compte des White Sox de Chicago, où
l'un de ses grands amis, l’ancien lanceur étoile Bob
Lenon, occupera le poste d'instructeur-chef la saison
prochaine.

Doby. le premier noir à jouer dans la Ligue Améri-
caine, a d'ailleurs, évolué pendant de nombreuses années
aux-côtés de Lenon, alors que celui-ci était I'ur. des
méilleurs lanceurs du baseball majeur, avec Cleveland.
C’est donc une douce revanche pour Doby, qui, déçu
d'avoir été écarté du poste d'instructeur-chef à Mont-
réal, avait bien juré de redonner un nouvel élan à sa
carrière.

Le nouvel instructeur du Chicago a toujours été re-
connu commel‘un des bons entraineurs dans le base-
ball majeur et il ne fait aucun doute que les frappeurs
des White Sox vont profiter de ses conseils. On sait
que Doby a d'ailleurs frappé 253 circuits au cours de sa
brillante carrière dans la Ligue Américaine, dont trois
lors d'un même match avec les Indiens de Cleveland,
en 1950.
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Clarence Campbell, le soir du 17 mars 1955, quelques instants avant d'être frappé par un specta-

 

teur furieux de voir son idole, Maurice Richard,suspendu pour la fin de la saison et la durée des
séries éliminatoires.

Il en est à se dernière soisen à le direction de lu Ligue Nationale,

CLARENCE CAMPBELL’ UN PRESIDENT
COMPETENT MAIS CONTROVERSE
Il semble bien que Clarence Campbell en soit à
sa dernière saison à la direction de la Ligue Na-
tionale. Le président du circuit, qui occupe ce
poste depuis déjà 30 ans, devrait normalement
abandonner ses fonctions en juin prochain, au
terme d'une carrière bien remplie.

C'est un comité composé
de cing membres, parmi
lesquels figure Me Jac-
ques Courtois, des Cana-
diens, qui doit trouver
un successeur à ce grand
bâtisseur du hockey.
Son intégrité, sa connais-
sance du jeu et du monde
des affaires ainsi que sa
vaste expérience en ont
fait l'un des bons admi-
nistrateurs du sport pro-
fessionnel.

Mais pour les amateurs
de hockey, Campbell pas-
sera à l'histoire comme
le père de l'expansion
des cadres du circuit,
cette décision financiè-
re qui aura eu pour effet
de plonger le hockey dans
une médiocrité que seul
l'immense réservoir de
population des Etats-
Unis pourra peut-être
vaincre au cours des
prochaines années. La
Ligue Nationale a triplé
le nombre de ses clubs
en 10 ans, si bien que le
circuit compte aujour-
d'hui 18 clubs, soit 12 de
plus qu'en 1966!

 

Pour plusieurs ama du forum vient d'éclater.
teurs, Campbell demeu-

_ rera aussi l'homme d'une
“NES A journée effroyable, celle

du 17 mars 1955, le soir
de la célèbre émeute du
Forum, de laquelle le
non moins célèbres dra-
dramaturge Marcel Dubé
a dit qu'elle avait été une
prise de conscience col-
lective de l'injustice so-

mrouter 254 Oui ciale et la première ma-
favo (Toll50 nifestation d'un peuple

MSAD ST AMEAMT qui s'est reconnu dans
merAt ses héros, les Canadiens

et le grand Maurice

» 5 ñ 2e
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te of many.
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Richard.

Une suspension injustifiée
C'est à la suite d’un

match des Canadiens avec
les Bruins de Boston, au
cours duquel Maurice Ri-

  
Le président de la Ligue Nationale, Clarence Camp-
bell, quitte le Forum en toute hâte. Une bombe
lacrymogène vient d’exploser et c'est les yeux en
pleurs que les spectateurs, incommodés par la
fumée, se réfugient sous les gradins. L'émeute

juge de ligne, que le pré-
sident Campbell prend
Ja décision de suspendre
l'idole des foules montréa-
laise. Richard était en té-
te des compteurs de la
Ligue et il espérait bien
remporter le premier
championnat de sa brillan-
te carrière. Ce verdict
soulève alors de vives
protestations et la décision
du président est dénoncée
dans les journaux, à la
radio et même par cer-
tains hommes politiques.

chard avait bousculé un
Partout, on estime que la
perte de Maurice Ri-
chard va coûter aux
Canadiens une première
position en saison régu-
lière et la victoire fi-
nale en séries éliminatoi-
res.

La première position
est d'ailleurs en jeu, le
soir du 17 mars, alors
que les grands rivaux du
Tricolore, les Red Wins
de Détroit, et leur pléia-
de de vedettes, dont Gor-
die Howe et Ted Lindsay,
se préparent 3 ce match
décisif. Dans les vestiai-
veux et partout, au Fo-
rum, l'atmosphère est
tendue. De nombreux par-
tisans brandissent des af-
fiches réclamant justice
auprès de Campbell,
qu'ils affublent de tous les
noms. C'est d'ailleurs sous
une pluie de projectiles et
aux huées de la foule que
le président entre dans
l'enceinte pour se ren-
dre à son siège. Un
spectateur se dirige im-
médiatement vers Camp-
bell et le frappe d’une so-
lide droite. Quelqu'un lan-
ce alors une bombe lacry-
mogène, qui sème le dé-
sarroi et la consternation
dans l'entourage du prési-
dent Campbell doit quitter
son siège précipitam-
ment, alors que poli-
ciers et pompiers accou-
rent sur les lieux. Les
joueurs se retirent dans
leur vestiaire, et la di-
rection des Canadiens con-
cède la victoire aux Red
Wings, en remettant, à
l'attention des arbitres du
match, un court billet, si-
gné de la main du gérant-
général Frank Selke, pen-
dant que le commissaire
des incendies de ia ville
de Montréal ordonne l'é-
vacuation immédiate du
Forum.
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Par Richard Milo

REGGIE JACKSON A PREFERE
LE CHOCOLAT AU WHISKY!
Voilà. C'est fait. Reggie Jackson ne jouera pas à Mon-

tréal la saison prochaine. Le puissant frappeur, qui a
évolué à Baltimore l'an dernier après avoir connu ses
heures de gloire avec les Atlétiques d'Oakland, a donc
préféré les non moins puissants Yankees aux sympathi-
ques Expos, mêmesi l'organisation montréalaise a tout
de même offert un salaire beaucoup plus attrayant.

C'est que, voyez-vous, New York a beaucoup plus à
offrir qu'un stade olympique! Les Yankees forment un
club de première force et leurs succès de l'an dernier
devraient se poursuivre encore pendant de nombreuses
saisons. Imaginez. Le coeur de l'alignement des frap-
peurs du club de la Métropole n’est en aucune façon com-
parable à celui des Expos. Avec les Thurman Munson,
Chris Chambliss et Craig Nettles pour l'appuyer, Jack-
son devrait trouver la vie beaucoup plus agréable qu'à
Montréal, où seul, Gary Carter peut être considéré,
commeun frappeur redoutable. Et encore,faut-il qu'il se
blesse!
Mais il y a plus. New York a toujours eu ja réputation

de bien traiter ses joueurs-vedettes et il ne fait pas de
doute que Jackson n'échappera pas à la règle. Le nou-
veau voltigeur des Yankees aura aussi son émission de
télévision au réseau ABC,ce qui, entre vous et moi, est

beaucoup plus avantageux que le réseau radiophonique
des Expos. Et ce n'est qu'un début, puisque Jackson a
déjà accepté de prêter son nom la firme Puma,en plus
de négocier présentement une entente avec des confi-
seurs qui aimerait bien lancer sur le marché une tablet-
te de chocolat de marque Reggie Jackson. Il aura, doré-
navant du chocolat Jackson, comme il y a des gâteaux
Jos Louis.
Et c'est peut-être là la véritable raison. Jackson. qui

aime bien la publicité, aurait, chauchot-t-on dans cer-
tains mileirx moins sérieux, bien voulu prêter son nom
à l'une des marques de commerce de la distillerie Sea-
gram’s, ce qu'aurait refusé son principal propriétaire,
Charles Bronfman, de crainte que le joueur-étoile fas-
se des déclarations qui puissent nuire aux ventes de sa
compagnie!

 

 

   
ÛMème s'il gagne ‘100.000 per saison

JIM DOREY COURTISÉ
PAR LES BRUINS

 
Il ne faudrait pas s'étonner

que Jim Dorey quitte les
Nordiques à la fin de la pré-
sente saison pour se joindre
aux Bruins de Boston. L'an-
cien défenseur des Maple
Leafs de Toronto, qui avait
quitté la Ligue Nationale pour
évoluer avec les Whalers de
la Nouvelle-Angleterre, en
1972, pourrait bien s'aligner
avec le club de Harry Sinden
l'année prochaine, même s'il
commande un salaire de
$100.000 avec les Nordiques.

1 ne fait pas de doute que
l'embauche de Dorey à
Boston pourrait améliorer la
brigade défensive des Bruins.
Ce dernier est l'un des bons
Joueurs del'Association mon-
diale et son agressivité, son
ardeur au jeu en font un jou-
eur que tout instructeur aime
bien compter dans ses rangs.

Jim Liorey a commencé sa
carrière avec les Maple
Leafs de Toronto, en 1968,
avant d'être échangé aux
Rangers de New York après
un séjour de quatre saisons
dansla Ville-Reine.

 

  
LE PERE NOEL EN VACANCES
En attendant Noël, quoi de mieux qu'une petite
marche sur la plage, même pour le Père Noël!

 

Un échange pou profitable de John Ferguson

BILL GOLDSWORTHY.
UN JOUEUR FINI?
Rien ne va plus pourBill Golds- M

worthy. L'ancienne vedette des JR
North Stars du Minnesota. que
John Ferguson et ses Rangers
ont obtenu en retour de Bill Fair- L£;
bairn et Nick Beverly il y à près M;
d'un mois, semble avoir perdu sa M
touche magique autourdes filets
adversaires. Celui qui a marqué
48 buts en 1973-74 n'est plus
l'ombre du dangereux compteur
qu'il à déjà été, à la grande décep-
tion des Rangers qui croyait bien
avoir mis la main sur un mar-
queur de 40 buts cette saison!
Il est d'ailleurs permis de se
demander si les Rangers seront

   
Bil Goldsworthy

en mesure de remonterla pente.
L'équipe New-Yorkaise possède
\une des brigades défensives les
plus faibles de tout le circuit,
et ce n'est certes pas l'acquisi-
tion de Goldsworthy qui va amé-
liorer les choses. Le club de
John Ferguson a un besoin urgent
de défenseurs capables de con-
trer les efforts de l'offensive en-
nemie et il est à espérer que ce
dernier puisse conclure un échan-
ge pour aider le gardien John
Davidson. trop souvent débordé
depuis le début de la campagne.
Il y va de l'avenir des Rangers.
et qui sait, peut-être de ceux de
Bill Goldsworthy et … John
Ferguson dans la Métropole a-
méricaine!
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EST TOUT VÉRT-DU4AU 19 DÉCEMBRE
PLACE BQNAVENTURE;DÉ

STAGE DE FORMATION
POUR MONITEURS D
SKI PENDANT LES FETES
Tous les skieurs désireux d'obtenir la médaille de conseiller
en ski ou celle de moniteur amateur pourront le faire en as-
sitant à des stages de formation dispensés par la Fédération
des clubs de ski du Québec pendant les vacances de Noël.
Ces stages s'adressent aux skieurs de 16 ans et plus qui ont
déià une bonne expérience duski.
Unstage d'une durée de trois jours aura lieu au Mont-Royal.

les 26. 27 et 28 décembre. tandis que des sessions intensi-
ves de six jours se dérouleront du 25 décembre au 31 décem-
bre et du 2 au 7 janvier au Mont Faustin, à Shefford Valley,
Belle Neige, Mont Sauvage et Shawinigan. Pour plus d'infor-
mations, communiquez avec M. Roger Végiard au numéro
suivant: 514-678-9506.
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Commandestéléphoniques acceptées

2 7 3-25 03 (appels à frais virés non acceptés)

|AgenceAstraar
1236 Bélenger, Montréal. Qué. H2S 147 |

   

 

Je désire recevoir.........support(s) à couteaux à |
$6.95 chacun plus 8% de taxe provinciale et $1.00
de frais de poste et manutention. Total: $8.51 |
ECONOMISEZ: Commandez deux supports pour 1
$12.90 plus 8% de taxe provinciale et $1.50 de 1
frais de poste et de manutention. Total: .15.44 I
Ci-joint'Ochèque Omandat-poste Pas de C.O.D.

- 22. . Ey

… OU comment refroidir
vos bouteilles de vin,

(au bureau,élégamment. “===© souper intime...)

Agence Astra
1235 Bélanger, Montréal, Qué. H2S 1H7

E
E

 
  

  

  

 

Dans un sac en velours froissé, double d'un tissu

UC

Yaak et qui contient un “Freeze-Pack’
(Sac de gel) faisant le contour intérieur

 

   
  

   

 
  

  

COULEURS DISPONIBLES: OR, VERT,
BLEU, ROUGE

 

Commandestéléphoniques acceptées 273-2503
(appels à frais virés non acceptés)   

Agence Astra
1235 Bélanger, Montréal Qué. H2S 1H7

ADRESSE

 

  
Je désire recevoir………sac(s) serveur à vin
$17.50 chacunplus8% de taxe provinciale et $L.

|
I
Isif ou anormal.

de frais de poste et manutention. Total: $19.90 |
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Ci-joint Dchèque Omandat-poste
Pas de C.0.D.
I

Aussi disponible chez BIR IK S   


